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, ^,.4VIS AU LECTEUR. •'• 

* 

Il s'eA giîiTé quelques &utes dans les Figures ; on 
si'a pas été à tems remédier que par un Errata. 
Les correâions vont y être indiquées avec la plus 
Igrwde etaûitiidb ^ à caufe de Fiœportance du fujet ; 
quoique la plupart des Ledeurs ^l0çAt été en .état 
de les faire par eujcrmêmes» , 

Rfwt ftaack* 

.1* u On a oublié un e dans la proieâiondo cubâ'krh 
" ' pointe qui repond à Tangle F. les lettres de la 
H^e doivem toe^en carafter* romoui*. 

2; " ' V* Xivv'lbctf^ 'cfcs J'Orthographie projetée dans le plan 
GHLM d^rfreat être en caraâere romain. 

%. ^ Il manque une ligne qui doit ^trc tirée du point O 

» au point G : il manque , pareillement un g dans le^ 

,\ . . point oîi cette ligne rencontreroit le plan du 

" . . tableau. ' * .. 1 

7« <• Le ^ qiji tg|mae la ligne doit être en caraâere 
romain. . 1 

Le C qui divife la ligne a^ doit être un c italique* 

'IfJ* |« Lés lettrés placées le long de la ligne PS doiVent 
' . à9ttautet^«n careâere rontiin. ' 

^0. 4* La lettré S aiï ibipm^ de J'ande FSI doh âxe 

.T<Mitç8 les léttrjes qui ibfit 1^ IVfajet de l'Ordio* 
graphie dé cette %iire doivent être en caraâera 
romain. 

On a onblii de gnrer l'ombre du cube V. cette 
ombre defoit le terminer en pointe à la lettre ». 

4. On a oublié la lettre / fur le morceau du mur 1. 
cette lettre doit être placée vers I dans l'ombre 
du mur DF. 

.On a pareillement omis la lettre ^ fur la marche la 
plus baffe de lefcalier à l'angle de cette marche » 
oii fe termiaç la ligne ms% 
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figtn fluc1i0 

AI, 5» La lettre h qui dlrîfe U %lttSA itté ntaA 

raâere romain. 

Le ^ le plus piès de K doit mfli «tt c^jj^ 
tere romain* ^ 

On a onbHé la lettre /, qui doît Itie au point oà 
la ligne Tr coupe la 1^ KN. • 

. int; |. La lettre S au ibminet de Taogle CSA, doit être 
italique. 

- a6. 6. i dans la ligne XzV doit être majufcule. '] 

27. 6. Les deux n qur tenninâit la liôie nbn doiTtnt 

être petits . , -, ^ 

09. • 6. Le t qvi diytfê.UJîgaeCMaohitleii^^ 

' .< * * ^ '. ■ ' , •' 1' 

i^ÎMfff « corriger âûÈLt h mrpt ^J,. la Mnt'frt^ 

ff- «î. Egale chacune à itid,/^^égale chacune à 77^. 

' «s. r»«. Dans leurs points de fuite G, H; I,, ^7 dans 
' - : lettre points de fuite G, H, I; - 

Oppofée à Z , /j/^^^ • 
iîit, ao. La pipîeâibn deviendra ^ : dV>{l refrau- 
chant ; lerefle fera &c iL./.^ la 

t,..^iio». projeâioii deviendra 7^ i d'où jretrant 
v.-^" :clU(nti;^,-.teréfte 

* ^, . • -î^ lui r." . ' ^ ^i^' ^ 



.. .. ' ' -î •).-■ "oif.q n fîO 

. . * , • j » 1) t»i*«»«l LU.'* 
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i)Z7 Tii,^ D UCT EUR, 

♦ 

A PerJ[pe£Hy(S n.eft point une de . 
ces fciences ifçlëes , qu on ap- 
prend le plus fouvent fans autre ef- 
poir , que de completter un cours d'é- 
tude qu'on s'efl: propofé , & qu on peut 
ignorer par la mémp. raifon , fans que 
cela tire à confequenc^ pour d'autres 
connoiffances qu'on, aurok en vue. Elle 
eH tellement liée à certains arts , .qupîi 
ne peut y réuffir qu'avec fon fecours. 
Ceft d'elle que rArchiteâure , la Sculp- 
ture & la Peinture empruntent non-feu^ 
lemënt tous leurs agrémens ^-maîs enr 

*core la plupart de leîur&regles.& de leujs 
principes. a 
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'ij PRÉFACE 

Je dis qu'il y a iiae tuiion étroite 
entre la Peripeâive & rArchiteâure; 
& elle eft même ïi naturelle , que ce 
feroit inutilement , qu^on fe âateroit 
de ie perfeéHonner dan^ celle-ci y fans 
être iniiruit des règles de. celle-là : & 
peut-on en effet , fans y avoir recours , 
ailigner les juiles proportions d'un édi- 
fice , d'une manière à fatisfaire pleine- 
ment Tœil du Speûateur ? D où vient 
qu'on regarde fouvent fans plaifir ôc 
fans goût un vaile bâtiment, où Ion aura 
prodigué tous les ornements dont TAr- 
chitedure eA fufceptible ? N eA-ce pas 
parce qu il pèche contre les règles de la 
^Perfpeâive ? Ce feul défaut éclipfe tout 
le refte, & Ion ne peut voir fans regret, 
qu un affemblage de tant d ornemens ne 
ferve qu'à revplter davantage le goût 
d'un vrai connoilTeur. * 
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DU TkADl/CtÉfUR. ^ 
Je n'ignore pas qu'un Architeâe peu 

inihxiît des règles de la Perfpeâive , tâ^ 
che de fuplëer à ce défaut de comioir-« 
fance, & que pai^ bien dés reifources 
qu'on emploie aiTez inutilement en pa^ 
rail cas ^ il en eft une à laquelle on rC'^ 
court le plus ordinairement. On cher«» 
che dans des ouvrages déjà exécutés des 
modelles qu on imite fervilement. Ce 
n eftpas le moyen d'exceller jamais dans 
fon Art , que de s aiTervir ainii à n'être 
jamais que l'écho des idées d'autrui.Dail- 
leurs comme la ûtuadon des lieux & 
rétendue du terrein font pfefque tou- 
jours dilFérentes^^ elles ne permettent 
que très rarement de pouvoir copier 
exaûement le modelle qu'on s'efl: pro- 
pofé , & l'on tente fouvent à pure perte 
.d'exécuter en petit , ce qui n'a été fait 
que pour pargitre en grand : aufli arri- 
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sv" PRÉFACE 
ve-t-il qu'on ne donne ordinairement 
qu une très mauvaife copie d'un original 
excellent. C eft ce que nous voyons tous 
les jours , furtout par rapport aux Egli- 
fes. Un Architeûe n agira quau hazard, 
s'il ne cherche dans les principes de la 
Perfpeûive des règles fures qui puilTent 
le guider dans la. manière dailigner les 
proportions de toutes les parties de l'é- 
difice qu'il entreprend , mais furtout de 
celles qui, étant intérieures, ne fe trou- 
vent point fur le même plan que les 
murs de façade. 

On verra dans l'IntroduéHqn fui vante 
que la Perfpe£Hve eft encore plus né- 
ceffaire à la Sculpture & à la Peinture 
qu'à l'Architeûure. Cependant il en eft 
peu, parmi ceux qui cultivent ces arts 
même avec fuccès , qui prouvent par 
réxa£Htude de leurs ouvrages, quik 
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DU TRADUCTEUR. y 
ayent donné quelque temps à 1 étude 
de cette fcience. Ce n'eft pas que nous 
manquions de livres fur cette matière ; 
& quoique cette partie des Mathéma*- 
dques n ait pas été pouflee auffi loin que 
les auttçs , nous avons pourtant quel- 
ques bons ouvrages fur la Perfpeâive : 
inais quelques-uns font à la fuite d'un 
cours entier , qu'un Artifte ne fe déter- 
mineroit à acheter qu'avec peine , pour 
acquérir cetée feule partie dont il a be- 
foin. Ceux qui ont été imprimés fëpa- 
rément ne laiifent pas d'être d'un prix 
exceffif 9 foit par la groifeur du volume ^ 
foit par la quantité des planches dont ils 
font furçhargés. On a évité ce double in- 
convénient dans le Livre dont je donne 
ici la traduâion , fans tomber dans celui 
où l'on tombe communément , quand à 
force de vouloir être court , on fe rend 
obfcur & inintelligible^ a iij 
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vj PRÉFACE 

L'Auteur y établit Içs principes les 
plus généraux & les plus étendus, il les 
y dévçlope avec clarté & précifion, & 
Jors même qu'il traite ion iujet en grand 
Géomètre, il fçait le mettre à la portée 
^e ceux qui n auroient que les plus foibles 
:Connoiflances de la Géométrie. Quoi*- 
tqu'on n 'ait pas communément cette idée 
^u DoÛeur Brook Taylor , déjà ii connu 
par .fon excellent Livre intitulé : Mc^ 
4hodm inçHm^ntorum direÛa & inverja^ 
& encore plus par les diiputes littérai- 
res avec le fameux M'. Bernoulli de 
l'Académie des Sciences , on fera forcé 
.de convenir , que le même homme qui 
.avoit paru ne pas s'expliquer alfez clai- 
rement dans une matière qui porte toute 
fur le calcul le plus abllrait , à pu lé 
rendre clair ùi intelligible dans une au^ 
tre , où il ne fait (jue déduire géométrie 
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DU TRADUCTEUR. vij 
quement les çonclufions les plus îmme*^ 

dîates <ies principes- les plus iimples*. 

L'accueil favorable que le Public a fait 

* : ^ * • . • • 

en Angleterre à ce . petit Ouvrage , 
julques a exiger qu on en donnât- une 
troiTiëme édition, fuifit pour en. faire' 

reloge. . - -, 

J ai cru que pour donner encore plus; 
de clarté à ce. Traité, je pouyois rame- 
ner ici. lous un plan général certainsr 
points âxes qui en font comme les prin-> 
çipe$ , àf. qU'On peut à juAe titre regaiy 
der comme les idées^fondamentales de 
çette partie jdes Mathématiques. . . 

La Perfpeâive n eA autre choie ^ 
quune rçpréientatioa exaâe, pu «une 
peintiu-e p^arfaitement reflemblante des 
objets préientés à Tœil i.ce qui le fait 
çn interceptant tous les rayons qui vont 
de l'œil à l'objet ; ainû un tableau exé- 

aiv 



Digitized by Google 



vîi) ; PRÉFACE 
cutç feion tputes les règles de la Perr-' 
pç^ve , 4oit ptarfaitement luplëer pour 
lobjet , faire par rapport à l'œil le 
même effet abfoluinent que feroit l'ob- 
jet, s'il étoit prëfent. ; ' " . . 

' Selon cette définition , la Perfpeûive 
peut fe divifer en deux parties , dont 
Tune eft la jufte .proportion des parties 
dè .l'objet reprçfentées fur le tableau , & 
ràiitre çft le rapport de la quantité de 
lumière réfléchie fur le tableau par les 
différentes parties de l'objet. Ce n eft 
ordinairement que la première partie , 
ou. la proportion des parties de l'objet 
fur le tableaii , qui fait le fùjet des trai- 
tés de Perj(pe£live; la féconde n eft pour 
tant pas moins néceffaire à la Peinture^ 
pour jnénagér lé clair-ohfcur \ elle n'eft 
pâf non plus indépendante deis règles 
géomëtriqùes \ niais elle embraiTe le rap- 
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DU TRADUCTEUR. ûr 
pôrt des couleurs ^ dont la connoiflance 
exaâe appartient plutôt à la Phyfique 
qu aux Mathématiques. 

Quoique la repréfentatiôn d'un ob- 
jet puifle fe faire fur une iurface quel- 
conque , plane ou courbe, concave ou 
convexe , & qu'il ne foit pas néceflaire 
que le tableau (oit toujours ime furiace 
plane ; cependant il fera bon de la re- 
garder comme telle , lorfqu on voudra 
opérer d une manière plus funple & plus 
courte : car fi on fiippofoit qu on eût à 
travailler fur un tableau dont la furface 
fût courbe ou compofée d'un nombre 
confidérable de plans diâerents , le pro- 
blême ne feroit pas pour cela plus diffi- 
cile , mais il feroit beaucoup plus com- 
pofé ; puifqu'il faudroit opérer en détail 

répéter les mêmes méthodes pour 
chacun de ces plans différens , ou pour 
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autant de lignes de la furface de ce tar 

bleau , qu il en faudroit fuppofer , pour 

avoir une furface plane. Il y auroit même 

des occafions, où il faudroit recourir à 

la folution du Problême général de Perf- 

peQive , qu'on peut énoncer de cette 

façon. 

Etant donnés les rayons y qui vont d'un 
point lumineux à tous les points d'un 
objet y trouver leur Je3ion par m plan 
donné. . 
Comme le cas le plus ordinaire eft 
celui où la furface du tableau eft plane ^ 
ou fuppofée telle , c'eft, principaleitaent 
fur cette: fuppofition que roulent pref- 
que tous les Théorèmes & les Problê- 
mes que l'on a coutume de propofer , 
& qu'on pourra répéter dans l'occafion 
pour chaque partie plane d'un.tableau , 
dont la furface totale ne fe trouveroit 
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DU TRADUCTEUR. x> 
point telle , en faifant féparément les 
projetions particuUeres fur chacun de 
ces plans différens. Projection eu termes 
de Perfpeûive , c eft la reprélentation 
d'un objet trace iur le tableau. 

Tout Problême de Perfpeûive, quel 
quilpuiiTeétre^iupoie elTentiellementla 
connoiûance parfaite de ces trois chofes. 

i"*, la pofition de l'œiL 

%. la pofition de l'objet 

3*. la pofition du tableau. 

La connoiflauce de ces trois points el]t 
tellement néceflaire. pour déterminer le 
raport des parties de l'objet & les jufi:es 
proportions que Ton doit donner à la 
.projeûion,qu iln eftpaspoflîble de chan- 
ger une feule de ces trois portions, qu'on 
ne change en jnême tems laprojeûion 
ou la repréfentation de lobjet. La po- 
fition du plan de l'objet & celle du plan 
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du tableau par raport à l'œil , fe déter- 
ininent aîfëment par la connoiflance de 
certaines lignes , ou de certains angles ^ 
qui étant connus lêrvent à fixer au jufte 
tout ce qu on peut deiirer fiir ce fujet. 

La pofition de ces déux plans une fois 
connue , on parvient aifément à con* 
noitre celle de deux autres plans , dont 
Tufage n eft pas moins néceflaire. 

Ces deux derniers plans ne font pour- 
tant qu'une fuppofition imaginée pour 
faciliter les opérations. On fuppofe donc 
deux nouveaux plans , qu on fait paiTer 
par Toeil du Spe^èateur , dont lun eil 
parallèle au plan de l'objet, & lautre 
parallèle au plan du tableau , comme 
on le voit dans La JigureJ. où ces qua- 
tre plans font repréfentés, & forment un 
parallélogramme lorfqu ils font coupés 
par un cinquième plan qui pa^lfe par 
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Toell , repréfenté dans la figure j ^ par 
le plan ODBV. Le plan EHFD eft le 
plan objeâif ou le plan de l'objet, le 
plan BAC eft le plan du tableau , le 
plan COV eft le plan parallèle au plan 
objeéUf ; enfin le plan £DO eft le plan 
parallèle au plan du tableau. 

Remarquez avec foin , que ces deux 
derniers font des plans fuppofés qui n'e- 
xiftent que dans l'imagination du LeC- 
teur , & qui ne font même en quelque 
manière , que les deux premiers amenés 
parallèlement à eux-mêmes , jufques à 
ce qu'ils paftent par TœiL Nous verrons 
pourtant quib font d'un grand ufage 
dans la folution des Problèmes de Perf- 
peûive. 

Outre les quatre plans dont nous ve* ^ 
nons de parler , il faut encore en ima- 
giner un cinquième, qupn fuppofera 
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pafler par l'œil & par une ligne quel^^ 
conque de l'objet^ qu on veut repréfen- 
ter* Ce nouveau plan OVBD coupe 
les quatre premiers , & forme par leur 
feûion un parallelograme , dont le côté 
BD, qui eft dans le plan objeâif, s'ap- 
pellera la ligne oèje&ive indéfinie^ & 
le côté OV parallèle au côté précédent 
& qui paffe par le point de l'œil, s'ap- 
pellera la parallèle à la ligne objective^ 

Le 3^ côté VB qui fe trouve dans le 
plan du tableau , fe nomme la projec- 
tion indéfinie. Enfin le 4^ côté DO , qui 
pafle par l'œil & qui eft parallèle à la 
projeéHon indéfinie ^4 s'appelle la ligne 
direarice. 

Les quatre pretniers plans , dont l'in^ 
terfeâtion par le cinquième a formé Ife 
parallélogramme duquel nous venons 
de parler , fe coupent eux-mêmes en 
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DU TRADUCTEUR. xv 
quatre lignes, ôc les lignes où ces plans 
fe coupent, en font les interférions. * 
La ligne IB , ou l'interfeûion du plan 
du tableau, avec le plan de robjet,fe 
nomme fimplement la ligne d'înter- 
feSion. 

La ligne CV , ou Tinterfe^Hon du 
plan du tableau avec le plan parallèle 
au plan de l'objet, s'appelle la ligne 
de fuite. 

La ligne ED , ou l'interfeûion du 
j)lan de l'objet avec le plan parallèle 
. au plan du tableau , fe nomme la ligne 
de direction. 

Enfin la ligne , où fe fait Tinterfec- 
tion du plan parallèle à l'objet, avec 
le plan parallèle au tableau , n'a point 
de dénomination particulière. U faut 
feulement obferver que c'eft dans cette 
ligne ou dans cette interfeâion que fe 
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trouve le point de l'œil O , parce qu^o^i 
fupofe que les deux plans , qui en fe 
coupant forment cette înterfeâton , paf^ 
fent par Tœil. U hut encore d^Terver 
que ces quatre lignes d'interfeâion font 
parallèles les unes aux autres y puisque 
les plans qui les forment font parallè- 
les deux à deux^ 

La perpendiculaire abaiâee de Tœil 
fur le plan du tableau y eil la diihuice du 
tableau. Ainfi dans le cas où le plan du 
tableau eil perpendiculaire au plan ob- 
jeûif ^ la ligne OS eil: la diiknce qu il 
y a de Tœil au tableau. Cette perpen- 
.diculaire tombe différemment fur le ta- 
bleau y félon que les plans font diffé- 
remment fitués entr'eux. 

Quand on cherche la repréfentation, 
ou la proj eÛion déterminée d une hgne, 
il faut commencer par chercher la pro- 

jeûion 
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jeûion indéfinie de cette même ligne, 

c eft-à-dire la pofition que doit avoir fur 

le tableau l'image de cette ligne. Or 

pour trouver cette projeûion indéfinie, 

il ne faut que prolonger la ligne obje£H- 

^ ve jufqu à fon interfeâion avec le plan 
du tableau , & le point B où elle coupe 
cette interfeéHon , fera un des points de 
la ligne qu'on cherche. On trouvera un 

. autre point de cette même ligne dans le 
point V 9 daos lequel la parallèle de la 
ligne objeâive , qu'on a fupofë plus haut 
paiTer par l'oeil, coupe le tableau, & 
ce point V sapelle le point de JhiteàQ 
la ligne objeûive* Il ne refte plus pour 

. avoir la projeûion indéfinie requife , 
que de joindre ces deux points , puif- 
qu elle n eft autre chofe que la ligne^qui 

. les unira.; 

Dis. qu'on connoit la projeÊtion in- 

b 
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définie , rien n'eft plus aifë , que de 
trouver la projeOion déterminée ; il ne 
faut pour cela que mener les deux 
rayons OG, OF aux extrémités G & F 
de la ligne objeûive donnée GF, & 
la partie de la projeûion indéfinie , 
qui fe trouvera interceptée par ces deux 
rayons , fera la projeÉHon déterminée 
qu on cherchoit. 

De tout ce que nous venons de dire , 
on conclura que tout le myftere de la 
PerlpeÉHve , dont le but eft de trouver 
la proje£tion d'un o|)jet , ne coniifte 
qu% cpnnoître parâdtement kpofition 
des plans réels & fupofés dont il a été 
fait mention plus haut, qu'à obferver 
les lignes où ces plans fe coupent entre 
eux, fur-tout leur commune feâion 
par le cinquième plan que nous avons 
fupofé pafîer par Tœil & par une ligne 
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de l'objet : auffi ce font là les points 

principaux de toute la théorie contenue 
dans ces Traités , dont plufieurs^ des 
JThéorêmes & des Problêmes fervent à 
fixer ces différentes pofitions; & çes 
mêmes pofitions mie fois connues fer- 
vent à donner la folution des autres Pro- 
^^blêmes , qui n'auront rien de difficile 
{xHur ceux qui auront compris ceS'pr4- 
liminaires. : ; . . ,\ 

. A k fift de fon Traité le DoÛeur 
.Taylôr a ajouté ua Supplément , jloiït 
' l$i première parde contient une inériH>4^ 
..générale ,de tracer fur uûQ^rface quel- 
conque la réprefentadon^de; toute fprfe 
;. de figures. M. de S.Jacques deSilvgbeUe 
. a bien vquIu nous en communiquer 4>uie 
. de fafaçon^qui terminera notre Pré£ice, 
qm ne fer vira pas peu k éclaircir celle 
. du Doûeur Taylon On y verra avec 
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plaifir, à la faveur de huit Problémeai 
feulement, en quoi confifte tout l'art 
de la Perfpe£lîve. • 
' - L autre Partie qui eft plutôt une di-^ 
greflîon qu un fupplément , donne quel- * 
ques idées fur le mélange des couleurs 
expliquées félon le fyftême de Newton. 
Par leur moyen un Peintre trouvera , 
quelle ferpit la couleur qui réfulteroit 
du mélange de telles & telles Couleurs 
données , ou quelles couleurs parti- 
culières ferôiênt entrées dans le mé- 
lange qui auFoit : produit telle couleur 
donnée. Quoique ces idées ne préfen- 
tént que la iimple théorie dii mélange 
- des couleurs naturelles & telles qu pn les 
fuppofe dans les iaifceaux de rayons 
. de- lumière , & non des couleurs maté- 
rielles, telles que font les terres , ou les 
minéraux dont on fe fert dans la pein- 
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DU TRADUCTEUR. xxj 
ture 9 on peut pourtant en tirer un grand 
avantage dans la pratique , furtout ii 
Ton vient à bout de cpnnoître parfaite- 
ment ces couleurs matérielles : ce qui 
ne peut être que le âruit d'une longue 
expérience. 

On verra dans Tlntroduûion que le 
Doûeur Taylor na voulu employer 
prefqu aucun des termes uiités parmi 
ceux qui ont écrit avant lui fur la Perf- 
peûive , & qu'il leur en a fubilitué de 
nouveaux , comme plus convenables à 
la iimplicité de fes idées & à letenduè' de 
fes principes. Cette conduite^ourroit 
prévenir contre fon ouvrage certains 
Leûeurs capables de s'effrayer à la vue 
d'un nouveau Diûionnaire : auiîi un des 
plus illuftres membres de l' Académie des 
Sciences nous avoit-il conieillé de ne pas 
^imiter en. ce point notre modèle, & de 

^ • • • 

buj 
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rétablir les termes anciens , quand il 
feudroit même pour cela s'écarter en 
quelque endroits du fens littéral de 
l'Auteur. Quelqu envie que nous ayons 
eu de nous rendre à un avis fi fage , la 
chofe ne nous a pas paru ^ifable , &c 
nous avons cru qu'il fuâîroit de rapro- 
cher dans cette Préface les termes an- 
ciens , de ceux qiie le Doâeur Taylor 
a imaginés, & de travailler, en les com- 
parant enfemble , à y accoutumer Tima- . 
gination du Leâeur. 

1. On avoit appellé jufqu à prélent 
plan géqfnétral , pavé , ou terrein celui > 
fur lequel on fuppofe que fe trouve le 
Speûateur , avec les objets qu'il confide* 
re , & fur lequel on fupofe encore qu eft 
élevi le tableau où ces objets doivent 
Fi^un y ^xxQ, repréfentés : ainfi le plan EGFH , 
lur lequel elt place le tableau CABI , 



Digitized by Gopgle 



vu TRADUCTEUR, xxii). 
s^apelloit le plan géométral. Le doâeur 
Taylor ne s affujetit à aucune pofition , 
foitf^hQrifontale , foit verticale , foit incli- 
née, mais U nonïntë généralement le 
plan , où fe trouvent les objets , pUm, 
objeâif. 

Ili Le plan géométral eft prefque tou- 
jours fuppofé parallèle à Thorifon, & 
en conféquencë de cette fuppofition , 
on àppelloit ligne horifontak la ligne 
C V qui dans le tableau , eâ: parallèle 
au plan géométral ; mais foit que le plan 
géométral foit parallèle à Thorifon , ou 
qu'il lui foit oblique : la ligne C V s'apel- 
lera dans ce Traité ligne de fidte. \ 

m. On àppelloit précédemment li- 
gne de fiation^ ou perpendiculaire , celle 
qui mefure la hauteur de Tœil fur le plan 
géométral, comnie OD, c'eil-à-dire la 
perpendiculaire, abaiflëe .du point de 

b iv 
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rœil O fur le plan gëométral EDFH. 

Nous n'avons pas befoin ici de cette li- 
gne de ftation ; mais nous faifons ufage 
de la ligne OD qui fe nomme la direc-- 
trice y & qui eft parallèle au tableau. 

IV. Le rayon principal étoit une li- 
gne droite abaiflee de l'œil perpendi- 
culairement au tableau 9 & le point du 
tableau , où elle aboutit , fe nommoit 
point de vue , ou point principal. Ce 
point principal s'appelloit encore centre 
du tableau , & M. Tay lor n a confervé 
que cette dernière dénomination , èa iX 
appelle Amplement dijiance de l'œil du 
tableau , ce qu'on appelloit le rayon 
principal. Le centre du tableau fe nom- I 
moit auffi quelquefois, point de con^ 
cours , & les lignes qui y concourent 
s'appelloient lignes radiales. M. Tay- 
lor a fupprimë tous ces termes comme 
inutiles, 
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V. Parmi les lignes qui femblent fliir 
& fe perdre vers le point de concours , 
& qu'on nommoit par cette raifon lignes 
Juyantes , notre Auteur n a confervé 
que la feule ligne CV , & il la nomme, 
comme nous l'avons vu plus haut , ligne 
de fuite. Cette ligne a un centre qui n'efl 
pas toujours le centre du tableau : & 
parceque ce point , qui fe trouve tantôt 
au deflus , tantôt- au deffous du centre 
du tableau , félon l'inclinaifon du même 
tableau , parent n'avoir point ^e place 
fixe , on le ncMnmoit point occidental. 
M. Taylor l'appelle fimplement point 
de fuite : tel eft le point V. 

V L La bafe IB du tableau , ou fon 
înterfeâion avec le plan objeâif , fe 
nommoit dans les livres de Perfpeâive 
ligne de terre ou i^a/e du tableau ; M. 
Taylor la nonune ûmplement inter^ 
feciion. 
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VIL On nommoit point d,' incidence 
le point du tableau où tombe perpen- 
diculairement la ligne objeûive \ ainfi. 
lorfque BF eft perpendiculaire au ta- 
bleau, B feroit le point d'incidence. On 
nomme ici ce point le lieu de l'objet 
fur le tableau , ou fa prôjeciion ichno^ 
graphique. Mais quelle que foit la po- 
fition de la ligne BF^ 6n nomme tou- 
jours le point B point d'interJeSion. 

Vm. Lajjiette des objets, étoit chez 
les Anciens l'apui perpendiculaire que 
chacune de leurs parties ont fur le plan 
géométrai On appelle ici ce point le 
lieu orthographique de l'objet, 

IX. Nous appelions pofer une ligne 
objeâive fur le tableau , lorfque nous 
abbaiifons de chaque extrémité de la 
ligne objeâive une perpendiculaire au 
tableau , & la ligne qui joint les deux 
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points du tableau , où tombent ces deux 
perpendiculaires fe nomme la pofition 
de la ligne fur le tableau. 

Les autres termes ufités dans les livres 
de l'anciemie Perfpeâive, ne font ici 
d'aucun ufage , & il feroit inutile d'en- 
trer là deffus dans un plus long détail. 

Il ne me refte.pius quà prévenir 
ceux qui viitdSii. pas verfés dans les Ma- 
thématiques , pourroient s'alarmer à la 
vue de quelques calculs qui font à la 
fuite de certains Problêmes , que rien 
n eft plus (impie que ces calculs. On 
verra qu'ils ne font pas au delTus de la 
portée de quiconque fçait les premiers 
principes de l'algèbre* D'ailleurs on doit 
obferver que la folutîon des Problêmes 
eft ordinairement indépendante de ces 
calculs , & qu'on ne les a mis que pour 
ceux qui , voulant s'épargner du travail, 
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fe bomeroient à opérer par le moyen 
d'une échelle & du compas. 

Quant à ce qui regarde louvrage 
de M. Patrice Murdoch , il me* fuifira 
d'averdr le Leâeur , que cet Auteur fit 
paroître à Londres en 1746. des Éle- 
mens de Peripedive qui paroiflentmé^ 
riter l'attention du Public. Son livre eft 
intitulé: Newtoni^Gene^is Curvarum 
per umbras ; feu PerfpecUvœ univerfaUs 
Elemema^ exempLLs Conifeciionum & IL- 
nearum tenii ordinis iUufirata. 

Cependant il n'y a que la première 
feûion de cet ouvrage qui traite des 
principes de la Perfpeâive linéaire : 
aui& me fuis- je borné à ne traduire que 
cette feule partie qui convenoit au fujet. 
M* Murdoch s etoit aufîi fervi de termes 
particuliers ; mais j'ai tâché dans la Tra- 
duûion de rendre ces idées fous ceux 
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•qu'a employé le Doâeur Taylcwr, afin 
de fournir par là au Leâeur un moyen 
plus Êicile de pouvoir fairela comparai- 

' ion de ces deux Ouvrages* 

I - I — « I j ■ I - ■ 

MÉTHODE GENERALE, 

' Pour trouver la Perjpeclive d'un objet 
donné y par le moyen des lignes per- 
- pendiculaires & parallèles. 

• * • • 

LE Leâeur doit fe rapeller ce qui^ 
été dit plus haut des principes de 
la Perfpeâive, & fupofer que dans la 
figure qui fe trouve à la fin de cette 
Méthode, 

Du point de l'œil O foit abaiiTée la 
perpendiculaire OC fur le tableau Aaliy 
&i du même point O foit abaiifée la 
perpendiculaire OS au plan objeûif 
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Soit li la ligne d mterfeâion du tar 
bleau du plan obje£H£ 

Du point C foit abaiflee la perpendi- 
culaire CB fur la ligne d'interfeûion li. 

Si Ion connoît un plan OSBC qui 
pafle par les points donnes O, S , C, 
ce plan fera perpendiculaire au plan 
du tableau ALid & au plan objeûif 

La ligne indéfinie SBF peut s'apeller 
. la ligne objeûive principale, & la ligne 
. indéfinie BCL fera fa projeûion qu'on 
^ nommera auffi la projeûion principale. 

Par le moyen de cette ligne objeâdve 
principale & de fa projeâ:ion,onpeut 
aii cment trouver laproj eâion d'un point 
quelconque , d'une ligne quelconque , 
d'une furface quelconque & d'un folide 
quelconque ; ainfi qu'on va l'expliquer 
dans les Problêmes fuivans. 
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PROBLÊME PREMIER. 

Etant donné un point quelconque G de 
la ligne oh je^ive principale ; trou- 
v^r fa projç^on g fur U tableau. . 

S O. L U t I O N. 

S Oit mené le rayon OG & le point 
g où il coupe la projeûion princi- 
pale j| BL fera la proje£Hon demandée 
du point Gî 

PROBLÊME IL 

Etant donnée une partie quelconque G F , 
de la ligm objective principale; trou- 
. yer fa projection gf fur le tableau. 

S0X*UTI0N. 

Ayant mené les rayons OG & 
OF; les points g^fy où ils coupent 
le tableau & la ligne B G , feront les 
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projetions des points G & F , & la li- 
gne g ff^T^^ la proje^on requife de la 
ligne GF. 

PROBLÊME IIL 

, Etant donné un point quelconque , comme 
K y fur le plan objeSlf; trouver fa 
projeâiofi 

Solution* * 

Du point K , abaiflez la perpendi- 
culaire KF à la ligne SB , ou ce qui 
revient au même , menez la ligne KF 
parallèlement à BL 
. On trouvera par le Problême pre- 
mier la projeÊHon f du point F. 

Par le point f menez la ligne/ A pa- 
rallèle à FK ou à BI & perpendiculaire 
- au plan OSF , qui rencontre le rayon 
OK en A ; le point k fera la proje£Hon 
du point K. 

N. B. 
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N. Les triangles OFK & Ofk 
étant femblables , on a cette proportion 

OF : Of : : FK ■.J'k , qui donne le point 
A, fans avoir befoin de mener le rayon 

OK. 

PRO BLÊME Vf. 

Etant donnée une ligne quelconque , 
comme KN ^ fur le plan objeBlf^ 
trouver Ja projection kn fur le tableau. 

S O L U t i O N. 

II" n y a qu'à chercher par le Pro^ 
. ^blemç 3. la projeûion k du point K, & 
. la projeâion n du point N , & la ligne 
kn fera la projeâion de la ligne KN. 

PROBLÊME V. 

• Etant dontié' un point quelconque P 
élevé au dejfus de là ligne ôbjeBive 
principale à la hauteur FP ; trouver 
fa projeâion p furie tableau. 

c 
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S O L U T I O 

Soit mené le rayon OP ; & le point 
y; , où il coupe le tabfeau , fera la pro- 
jeûion requife du point P. 

fROBLÊMEVL 

Etant donné un point quelconque H ^ ^ 
^ élevé au dejfus du plan objeBif de 
la hauteur de HK^PF j trouver Ja 
projeâion h fur le tableau. 

Solution, 

On trouvera par le Problême 5. ta 
projeâion p du point P. Par ce point 
menant la ligne ph parallèle à HP, ou 
à KF ou à Bi , le point à où cette ligne 
' coupera le rayon OU , fera la pro- 
jeâion requife du point H» 

H^B. Les triangles femblables OPH , 
Oph donnent cette proportion OP : 
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1>U TRADUCTEUR, iaoBif 
Op : : PH=FK : /'A ; ce qui doime le 
point h fans avoir befoin de mener le 
rayon OH. 

PROBLÊME VU. 

Trouver la projeclion d'une liffu quel~ 
conque placée hors du plan obje&f, 

.Solution, 

On pourra trouver, par le Problême S. 
la projeÔion de ces deux extrémités ^ 
& la ligne droite qui join4ra ces deux 
points fera la projeâion requife de la 
ligne droite domiée. . 

Ainfi , par exemple , les lignes ph ^ 
fky griy hky kn font les pirojeéHoûs 
des lignes PH , FK , GN, HK, KN, 

PROBLÊME VIIL 

Trouver la projeclion d'une furface quel" 
conque y donnée fur le plan objeclif 

' . cij 

é 
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S O 1. U T I O N. 

t 

Il ny a quà chercher, par le Pro-^ 
blême G. la projeûion de tous les an- 
gles de la figure donnée , ou bien , par 
le Problême /. la projeûiofi de toutes 
les lignes qui forment le contour de la 
figure donnée. 

Alnfî la projeûion du quadrilatère 
KFGN fera kfgn. 

La projeûion du reâangle KFPH 
qui eft perpendiculaire au plan objeôîf ^ 
eft kfph. 

N. jff..Onpeut parlamâheméthode 
trouver k proje^on d'un.iblide quel- 
conque , en cherchant la proje£lion de 
fes angles folides , & il n^ aura aucune 
figure dont on ne puiffe aifément trou- 
Yçr la {»rojeâion par cette méthode* 



INTRODUCTION. 

LES Principes fur lefquels font fpn^ 
dées les règles de la Perfpeûive ^ 
font en fi petit nombre ; ils font fi fini- 
ples , fi utiles & même fi néeeflaiye^ 
aux arts qui fupofent le Deffein^i que. je 
n ai pu voir fans etqnnemçnt qu on ait 
fait fi peu de progrès dans cette fçiêii- 
ce , n^ilglé tout ce qui à ëte écrit jufj 
qu à préfent fur cette matière. Cè n eft 
pas que quelques Auteurs niaient traite 
alTqz amplement ce fujet ; mais ces vo- 
lumes , quelque épais qu'ils foient j ne 
• contiénnertt J)our l'ordinaire que de 
longues & ennuyeufes explications des 
chofesrleâ plus communes, ou bien une 
nnultipUeité d'exemples , qui ne jfçryeiit 

,^u'à aîigmènter Iç pdî? de ces fortes de 

•« • 

CUJ 
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xxxvuî INTRODUCTION. 
livres , par la quantité de planches gra- 
vées , qu'il faut y joindre. On n'y parle 
|2pint , ou on le fait bien légèrement , 
des principes , dont le dévelopement 
peut feul perfeûionner cet Art. 
* Cela ne peut s'attribuer qu'à ce que 
les Auteurs de ces ouvrages étoient 
plus verfés dans la pratique du Deffein , 
^ue dans les principes de la Géométrie. 
Aiiifi voit-on qu'ils fe font contentés de 
dbnner au Public comme un moyen 
iailTuré de faire des progrès dans l'art de 
la Perfpeûivé , certaines façons de pro- 
céder , que la pratique leur a fuggerées 
dans l'occaflon, & qui ne peuvent ordi- 
nairenjent être utiles que dans les cas 
particuliers pour kfquels elles ont été 
trouvées. Un peu plus d'ufage de la 
Géométrie les auroit mis à même de 
réduire ces méthodes particulières en 
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principes;, de les fimpMer^ & de les 
rendre aflez générales , pour en faire 
lapplication aux différent cas qui fe 
rencontrent dans la {pratique. Ceâ: ce 
que. j'ai tâché de faire dans ce Traité , 
où je n'ai rien oublié pour rendre les 
principes de cet Art auflî généraux qu'ils 
péuvent Tétre , & pour les expliquer 
de la manière la plusijmple & la plus 
utile dans la pratique. 

Dans cette vue , je. crois qu'il eft ail> 
iblument néoeiTaire de traiter ce fujet 
d'uile manière toute différente de celle 
dont fe j[bnt fervi ceux qui ont écrit 
^vant moi fur cette matière, parce que 
les principes quils ont employés^ ne. 
font m affç^.étendus ni aifez dévelopés. 
Je me trouverai même forcé d'emplo^ 
yer d,e. pouyeaux termes , parce que 
ceux qui ont été en ufage jufqucs à 

# c iv 
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xl INTRODUCTION. 
préfent , font tellement fixés à certaines 
notions particulières, que je ne puis 
m'en fervir pour expliquer lesprinci-^ 
pes généraux, que je prétens établir. 
'On peut en juger par cet exemple. 

Si je parle à un Elevé de la ligne 
horifontale , il n y a point de doute qu'il 
ne fe repréfente auflitôt un plan hori- 
fontal , & par une erreur conféquente , 
il s'imaginera que le plan horifontal efl: 
le plus propre à recevoir une figure , 
& que par le moyen de la ligne hori- 
ibntale , il eft pliis aifé d'en tracer -fur 
cette forte de plans que fur tous les zu^ 
très , fur lefquels on le péut pourtant 
faire auffi ikcilement , pourvu qu'on 
employé d'autres lignes qui convien- 
dront à ces autres plans , comme la li« 
gne horifontale convient au plan hori- 
fontal C'eft pourquoi je ne jnettrai 
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INTRODUCTION. xlj 
dans ce Traité aucune différence entre 
le plan horifontal & les autres : puifque, 
félon le principe de la Géométrie , tous 
les plans confiderés précifément comme 
plans , font les mêmes , n eft-il pas plus 
convenable de n en parler que fous ce 
raport commun, & de fe contenter d'exr 
pliquer en général leurs propriétés, laif- 
fant à TArtifte le foin de faire en dé- 
tail l'application de ces principes, quand 
Toccafîon le demandera ? 

Mon deflein n eft donc pas de grof- 
fir ce Livre par des Exemples fans 
nombre , ni d'entrer dans l'explication 
particulière de divers cas qui peuvent 
fe préfenter. Comme je veux être court 

précis , je me bornerai à expliquer 
en général les principes de la Peripec- 
tive : & fi malgré cette précilion , je 
fuis encore aflez heureux pour me ren- 
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xUj INTRODUCTION. 
dre intelligible , j'efpere qu on me laurà 
grë d'avoir refferre la matière , parce- 
qu on trouve plus du plaifir à examiner 
rétendue d'un principe , & à en faire 
foi-même Tapplication aux cas particu-. 
liers qu'on imagine , qu'à lire l'explica- 
tion , fouv€nt énnuyeufe , des exem- 
ples propofçs par un autre. 
, Je n'ignore pas qu il y quelqftes; 
perfonnes qui ne goûterient pas la pre- 
mière Edition de. ce petit Ouvrage ; 
mécontens de n'y trouver ni exemples 
ni defcriptions curieufescde ceftaines fi- 
gures dont on remplit communément 
les livres qui traitent de la PerfpeÛiye ^ 
& plus furpris encore de n'y découvrir 
que de fimples proportions de Géomé- 
trie , ils conçljorent que cet ouvrage 
vétoit de ceux y dont la leâure ne peut 
être que féche & fort dégoûtante , ôt 
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INTRODUCTION. zlîii . 
dès-lors ils fonnerent la réfolution de 

ne pas même le lire. Ce fut pour me 
prêter au goût de ces cenfeurs trop ri- 
gides 9 que dans les éditions qui fuivi* 
rent , j'ajoutai quelques Exemples , & 
/^e le fis d'autant plus volontiers , que 
ces exemples font une preuve fenfible 
de la^fupériorité , que les principes que 
j'avance , ont fur les règles ordinaires 
de la Perfpeâive , par la iîmplicitë des 
figures & le petit nombre des lignes 
que j'emploie pour tracer difFërents fu- 
jets, qui, félon la méthode commune, 
ne pourroient l'être que par des figures 
compliquées • &: repréfentées pay une 
multitude de traits propres à y jetter 
de la confufion. 

Il m'auroit été facile de multiplier 
ces Exemples & d'étendre beaucoup 
plus certains articles dont je me fuis 
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xliir INTRODUCTION. 
contenté de ne donner que les premie-^ 
res notions , notions qui m'ont pam 
aflez aifées à dëveloper pour ceux qui 
auroierit une fois compris ces principes ; 
çiais en me livrant ainû au goût d'un 
certain public , naurois^je pas cherché 
à plaire plutôt qu à iniixuire î La voie 
la plus courte la plus iure deleren^ 
dre habile dans un art ^ neil pas.de 
parcourir un grand nombre d exemples 
imaginés par un autre , mais d en poft 
féder parfaitement les principes 6c de fe 
les rendre familiers,, en cherchant foi- 
méme diiFéreilts cas y auxquels on puiiTe 
en faire lapphcation* D où je conclus 
quil nya que la pratique qui puilTè 
réellement perfeûionner un Artifte. . 

On m'objeÛera peut - être que j'ai 
traité ce fujet d une manière un peu trop 
géométrique , & qu il eft difficile à ceux 
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INTRODUCTION. 
tjui n'ont aucune teinture de la géomé- 
me , de pouvoir ^i vre les principes que 
j'ai établis. J avoue qu'ils auroient de la 
peine à s'en tirer , à moins de prendre 
la précaution de les lire avec quelqu'un 
qui pût les aider. On conviendra pour- 
tant que j'ai tâché de rendre les chofes 
affez intelligibles , pour que ceux qui 
ont quelques légers commencements 
dans cette Science , puiffent aifément 
les comprendre fans le fecours d'autrui. 
Quant à ceux qui font bons géohiétres , 
& qui fouhaiteronts'ouvrirun plus vafte 
champ , je fuis bien aife de les avertir , 
qu'ils ne doivent pas fe contenter des 
propofitidns qulk trouveront ici ; qu'ils 
doivent eux-mêmes , quand l'occafion 
s^en prëfeittera , en déduire de nouvel- 
les proportionnées aux difierentes cir- 
conflances , où ils fe rencontreront H 
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xlvj INTR 0 D UCT 10 N. 
leur en coûtera dans les commence- 
mens , de la peine % du temps ; mais 
• .n'en feront -ils pas amplement dédom- 
magés par rétendue des connoiflances 
qu'ils en retireront infailliblement ? 

La PerfpeéHve eft une fcience nécef^ 
faire à tous les arts qui fuppofent le Def- 
fein : T Architeâure , les Fortifications , 
la Sculpture & en gênerai toute la Me- 
chanique ne fçauroient s'enpafler ; mais 
il n'en efl point , à qui elle foit auffi 
abfolument néceifaire , qu'elle l'eft à la 
Peinture , qui ne peut, fans fa direôion, 
donner prefqu'aucun coup de pinceau. 
Un objet reprëfentë contre les règles de 
laPerfpeâive ne rendra aucûnement 1 1- 
dëe du Peintre , & Ton peut dire qu'un 
tableau qui pèche en ce point , révolte 
autant que le feroit un ouvrage d'efprit ^ 
où Ton n auroit gardç aucune des règles 
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INTRODUCTION, xlvij 
ide la grammaire & de l'oithographe. 
On regarde avec mépris quiconque ofe 
entreprendre un Poème héroïque , ou 
traiter quelque grand fujet dans une 
langue qu'il ignore. Peut-on voir d'un 
autre œil la témérité d'un Peintre , qui 
fe flateroit de donner un bon tableau , 
où il n'auroit obfervé aucune des règles 
de la Perfpeâive ? Combien de mor- 
ceaux de peinture voyons-nous tous les 
jours j qui nous paroîtroient excellens 
d'ailleurs , s'ils n'étoient défeâueux en 
ce point ? 

Ce défaut , il eft vrai , eiF aujourd'hiu 
il général , que je ne me rapelle pas d'a- 
voir encore vii aiicun tableau , où Ton 
ne trouve quelque chofe à redire contre 
la Perfpeâive ; & ce qu'il y a de dé- 
plorable 9 c'eft que les plus grands Mai- 
très eux-mêmes n'ont pas été exempts 
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ilvuj INTR ODUC TIO N. 
de ces déâiuts : D'où je coik^us , que 
la fource du mal vient du peu d'infinie- 
don que l'on donne là^-defliis aux jeu- 
nes gens qui fe deftinent à la peinture. 
On fe contente de commencer à leur # 
apprendre le deiTein ; on leui* montre 
enfuite Tart de mêler & d'aplîquer les 
couleurs , & Ion fe borne même en 
tout cela à des règles d'ufage & de rou- 
tine 9 fans les réduire à des principes 
fixes ^^apables de diriger dans la pra- 
tique d'une manière confiante & uni- 
forme. Auili à peine les Elevés font-ils 
\ obliges de* travailler d^imagination & 
fans modèle ^ qu on les voit embarrafles 
à chaque pas. Quoiqu'ils fçachent dçA 
iiner & colorer les divers objets qui 
fe prefentent à leur idée, ils font. une 
foule de fautes quilséviteroient, ii on 
leur avoit donne des règles fures qu ils 

puiTent 
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INTRODUCTION. x% 
puflent fuivre. Je voudrois donc que 
ceux qui font chargés de former de 
jeunes Elevés dans Tart de la Peinture , 
examinaffent avec foin , s'il n'y auroit 
pas quelque changement à faire à la 
manière dont on les infhruit , & s'il ne 
çonviendroit pas de leur apprendre par- 
faitement les reglis fures de l'Art, avant 
que de leur permettre de fe livrer à 
toute la vivacité d'une imagination peu 
infbruite. 

L'art de la Peinture con(iderëe dans 
toute Ton étendue , a deux parties : l'in- 
vention & l'exécution. Cette première 
partie j qui n'eft pas tellement propre 
à la Peinture , qu'elle ne convienne auffi 
à la Poèfie , appartient plus particuliè- 
rement & plus immédiatement à l'idée 
primitive de l'Artifte qui imagine & 
qui difpofe' Ton fujet de la manière la 

d 
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I INTRODUCTION. 
plus gracieufe & la plus convenable ^- 
qu'à la peinture elle-même, qui n'eA 
qu'une copie de cette idée, primitive 
formée dans Timagiiiation du Peintre. 
Le point de perfeÛion , que doit fe pro- 
pofer dans 1 invention quiconque veut 
réufHr dans la peinture , eft de bien choi- 
^ iir fon fujet , d en dbnnoître parfaite- 
ment toutes les parties y & de fçavoir 
les difpoler comme il convient. C'eft 
en cela que TArtiile fait paroître qu'il 
a. du génie. U y a des occaiions ^ où il 
peut fe livrer à toute l'étendue de ce 
génie , fans s'aibreindre à aucune règle ; 
mais cette liberté qui convient en cer* 
tains cas à Tinvention , ne peut jamais 
convenir à l'exécution : & quant à cette 
féconde partie , le Peintre a des loix , 
dont il ne lui eft nullement permis de 
s'écarter. 
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. Une figure dans laquelle on n'aura 
pas fuivi exaâement les règles de la 
Perfpeéèive , ne reïidra qu'imparfaite- 
ment l'idée du Peintre : tout de même 
que celle dont les couleurs ne feroient 
pas bien ménagées , ou dont les ombres 
^ feroient mal placées. Et s'il arrivoit 
qu'un fujet exécuté fidèlement félon les 
règles , pût y malgré cela y paroitre dé- 
feâueux y on n en doit point attribuer 
ie déÊiut à cette fidelle obfervation des 
règles , mais fimplement au vice de l'i- 
magination qui l'a conçu. Ce qui aura 
été imaginé avec juileiie &L avec agré- 
ment , ne perdra jamais rien de fa per- . 
feâion dans TexecutiGn , quand on fe 

conformera exaûement aux règles. 

C'eft ce qui m'engage à communi- 
quer ici quelques penfées qui me font 
venues fur la manière de former les 

d i j 
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jeunes Élevés dans l'art de la PeintureJ 

Je voudrois qu'on leur apprît d'abord 
ce qu'il y a de moins difficile dans la 
Géométrie pratique, & qu'après leur en 
avoir donné les premières notions , on 
leur fit apprendre l'Arithmétique ordi- 
naire j on leur enfeigneroit enfuite les 
règles de la Perfpe£Hve , & quand, ils 
. y auroient fait aflez de progrès pour 
avoir une idée claire des changements 
que foufFre une figure qu'on repréfente 
fur un plan , on les exerceroit pour lors 
au Delfein , en ojpfervant de le faire 
toujours félon les règles de la Perfpec- 
rive ; car rien ne doit être plus fami- 
lier à un Peintre que la perfpeûive , 
puifque rien n'eft plus propre à le ren- 
dre exa£i & correû dans l'exécution , 
& à lui donner même de la facilité pour 
l'invention. 



I 
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Pour ce qui regarde la manière de 
colorer, je crois qu'avant que d'em- 
ployer un Elevé à copier des peintu- 
res , où fe trouve une grande variété 
de couleurs , on doit le mettre au fait 
de la théorie des couleurs , lui appren- 
dre les propriétés de chacune en pard^ 
culier , lui montrer les raports qu elles - 
ont entr elles & les différens effets qu'on 
peut produire par leur mélange. Il faut 
furtout lui expliquer la nature de certai- 
nes couleurs principales, dont on fe fert 
le plus fouvent , & ne pas fe contenter 
de quelques obfervations détachées , 
mais réduire le tout en méthode réglée. 

Je m'imagine ne pouvoir rien don- 
ner de mieux fur cela , que ce que j'ai 
ajouté en forme de fupplément, & que 
j'ai tiré des principes de Newton fur les 
couleurs. On pourroit encore y ajouter 
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Uy INTRODUCTION: 
une méthode fure pour apprendre à*im 
Élevé le fecret de ménager avec art 
le clair-obfcur & quelques autre^par- 
dcularités abfolument néceiTaires dans 
la pratique , dont je me fuis contenté 
de ne donner ici qu'une légère idée , 
& des vues , que les grands Maîtres 
pourroient perfeâionner & réduire en 
règles. 

Ce Livre eft fi court qu'il feroit inu* 
tile d'entrer dans un plus grand <iétaU 
fur ce qu'il contient. 
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AVERTIS SE ME NT. 

C ETTE Traduûion ëtoit fur le point 
de fordr de deâbus la PreiTe , lorfque 
nous avons reçu un exemplaire de ce 
même Ouvrage traduit rëcenmient en 
Italien , par le R. P. François Jacquier , 
de rOrdre des Minimes , & Profefleur 
de Phyfique au Collège de la Sapience 
à Rome. 

Le R. P. Jacquier eft fi connu dans 
la République littéraire^ ÔL faréputation 
fi univerfellement reconnue parmi les 
Mathématiciens , que ce n eft pas im foi- 
ble préjugé en faveur de la Perfpeûive 
du Doûeur Taylor , que de voir le cas 
qu'en fait ce célèbre Géomètre. Quoi- 
que l'Italie , accoutumée à fe diilinguer 
dans les Arts qui demandent une con- 
noiffance de la perfpe^iive , foit déjà Ci 
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Tiche en Traités fur ce fujet, le R. P; 
Jacquier n a pas cru en augmenter inu- 
tilement le nombre par la Traduûion 
de celui-ci. 

Le TraduÛeur Italien , après avoir 
donné à l'Auteur Anglois les éloges que 
^'Europe entière lui accorde , parle de 
ces nouveaux Principes de Perlpeâive 
linéaire comme d'un des meilleurs Ou- 
vrages qu'il connoifle en ce genre. 11 le 
regarde çomme un de ces Livres élé- 
mentaires qui décèlent un grand hom- 
tnc. Ce qui lui en plaît fur tout , c'eft 
la brièveté & l'univerfalité des princi- 
pes , qui ne font pas tellement bornés 
au fujet ^ qu'on ne puilfe encore les ap- 
pliquer à des matières beaucoup plus 
relevées. 

N 

NOUVEAUX 
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NOUVEAUX PRINCIPES 

DE 

PERSPECTIVE LINÉAIRE. 

PREMIERE PARTIE. 
DÉFINITION PREMIERE. 

La PerfpeSive efi VAn de tracer èxaSefneht 
• fur un Plan la repréjentation d'un objet 
' donné ^ quel qu il foiu 

OUR avoir une idée claire & par^ 

faite des principes de cet Art , il faut 
que le Leâeur obiërve que c(anstout 
tableau fait parfaitement lèlon les 
règles & placé dans fon vrai point de vue, 
les figures qui y font tracées doivent être fi 

A 
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bien r epréfentécs , que le Speôateur (oit env 
barraffé à dilHhguer la repréfentaiion de Tob- 
jet , d'avec l'objet liûrmeme afluellement iitué 
dans la même pofition dans laquelle il paroît 
tepréfenté* Un pareil effet fuppofe que les 
rayons de lumière qui partem de chaque par- 
tie de cette repréfentation , pour aller à Toeil 
du Speâateur , & ceux qui viennent des par* 
ties correlpondaiites de l'objet réel , auront 
tous la même direôion , la même force d'omr 
bre , de lumière & de couleur. Je fuppofe 
donc (^figure i. planchk i. ) un Spedateur dont 
Tœil O eil placé de fa$on , qu il voit la repré- 
fentation abc de d'un cube : je fuppofe en mê- 
me lems que ÂBCD£ eft k cube réel , & 
qu'il eft aftuellement dans la même pofition 
dans laquelle on a voulu le repréfeitter ; la 
lumière qui part du point a de la repréfenta- 
tion du cube , doit aller à Toail O du Spefta- 
teur par le raycm aO , dans la même direc- 
tion , avec la même couleur & avec la mê- 
me force d^oml»e ou de lumière , que iî elle 
partoit du point corre^ondant A du cube réel 
par le rayon AO. Ces trois circonftances dont 
nous venons de parler ^ font que la feconde 
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de PerfpeSive tiniairéi ^ • 

))arde de la Peinture , qui eft rexecudoii , fjit 
idivife elle-même en trois Parties. La première 
•èft le DeiTein ^ qui n'eil autre chofe que Tait 
de copier exaâement la iicuation &: les pro** 
portionsi des figures qu'on vem repréiënter ^ 
&L on l'ajipelle Pcrfptâivc , quand , pour le 
faire avec la dernière exaftitude , on ne s'en 
tient pas aii lîmple coup d*aiil , & à unè cer^ 
taine habitude de la rtain acquife par la pra- 
tique , mais qu'on (lut les réglés que les Ma^ 
âiématiques nojiis prefcrivent pour y réuÛir : 
c'eft de cette partié dont il eft ici queftion. * 
La féconde eft l'art d'appliquer les couleurs» 
Enfin la troifieme eft la manière de ménager . ^ 
les jours & les- ombres ; c^e fes Italiens 
appellent chiarofcuro , &C que nous appelions 
en firançois le clair-obfcur, C'efl: de cette pre- - * 
ibiere définition que dépendent les priûcipeâ . 
de toutes les parties de la Peinture , mais en * 
pardcuHar ceu;x de la Pei^Qxnâive ; & ainii 
dans les démonftrationsi des propQfitions que 
nous établirons dans ce Livre, on doit fe 
rappeller cette définition , & s'attacher fiir« 
tout à faire vojr que les rayons qui patent 
des différens points donnée du tableau , îotii 

Aij 
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Keuveaux Principes 
àans la même ciire6Hon qué ceux qui partenf 
des points correfpondans de Tobjet qu'on co^ 
pie , s'il eft placé dahs la même fituation daœ 

' laquelle il eft repréfenté» 

• • 

Definitiow il 

Lorfquc pluficurs lignes tirées ^ félon certaines, 
règles^ de différentes parties d^une mime figure^ 
coupent un plan, & lorf qu'en U coupant ainji,^ 
ou ce qui ejl le même ^ lorfque par ces inter^ 
feâions elks forment une figure fur ce plans 
ffojeâion. çate f-gurc ainfi tracée s'appelle la projeftioa 
• de Foutre figuré, tes lignes qui forment cette 
projeâion , prifes . toutes enfemble , s'appellent 
SyW«w ^ le fyftême des rayons : 6* lorfque ces rayonx 
pajfent tous par un Jeul & même point, on 
Cone des appelle le cpne. des rayons. Si ce point fc^ 
trouve être fœil du Speâateur, alors U fyflémç- 
X»it9^ des rayons s'appelle le cone optique. 

D e F * lï 'i T 1 o » I M. 

*■ ■ ' 

■ • ' ■ ■ ' 

^ Quand le fyfléme des rayons efl'^ompofé dê^ 
lignes parallèles, les unes aux autres Ù perpèn- 
^iculaires, à . thqrifon , & que la projcâion 
' au elles produifent, efl partit à thorifon, on 
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ife PerfpeUive liniairel , 
V appelle îchnographie de la figure propojee. Jf^Jj^P* 
Donc ( dans la fig^ z. planch. i. ) le pl^n^J^^j^- 
GHIK étant parallèle à l'horifon , & les rayons 
Aa^Bb^Cc &c. qui partent des différents 
points de roâaëdre ABCDEF , étant perpen- 
diculaires à ITiorifon & parallèles entr'eux ^ 
la praje£Hon aie de qu'ils produifent^ iera 
Tichnograpliie de la figure ABCDEF. 

Définition IV* 

Lorfque tes lignes qui compofent le Jyfiétnê 
des rayons y font parallèles les unes aux autres^ 
& en même tems à rhorifon ^ & que la prO'^ 
jeBion qui en réfulte , Je trouve firmée fur urt 
plan perpendiculaire à ces rayons & à rhori- 
fon y cette projeâion s'appelle Torthographie ^^'^^j^ 
Jt une fyrure donnée^ ' ^^}^ 

Donc ifig» plancL 2. ) les rayons Aa,™^ 
Bb , Ce 9 trouvant parallèles les uns aux 
autres , & en même tems à l'horifon j & le 
plan GHLM , iiir lequel eft faite la projec- 
tion abcdef 2 étant perpendiculaire à ces. 
rayons , cette proje6Hon eft V orthographie de 
la figure ABCDEF. 

Ce font là les définitions ordinaires deSr 

A « • • 



Digitized by Google 



Ç ' Nouvéauâ^ Pnnclpêà 

itt^§M«at termes ichnographie & orthographie ; mais Ior$ 
îayiôr" '^^^ ^^"^ ferviroîis à l'avenir , ils fîgni* 
fieront fimplement deux projeftions faites par 
des fyftêmes de rayons parallèles entr eux & 
perpendiculaires aux pians fur lefquels ces 
projections font faites , . fans avoir aucun égard 
% leur fituation par rapport à l'horifon. 

Dans ces fortes de projetions , la projec- 
tion d'un point ou d'une ligne en particulier, 
ell quelquefois appellée le lieu de ce point 
ou de cette ligne fur le plan de cette projec- 
^on : ainfi a eft le lieu du point A iiir le plan 

GHIK , & ae eft le Ueu de la ligne AE fur Iç 
|)laii GHLM, 

Définition Vf 

• Quand la projeSton efi faite par m COnC ic 

Sc6wgcapiMe rajons j on l'appclU fcénographie^ 

Ainfî ( dam la fig, i. plancha i. ) la projec* 

tion ahcde formée fur le plan FGHI , par le$ 

rayons AO , RO , CO , &c. qui partent des 
différens points du cube ABCDE, pour fe ren^ 
dre au point O, doit fe nonuuei: Ufcénçgra^ 
phie de la figure ABCDE^ - 

. Nou» montrerons dans la fuite ^ que qw^ 
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de PerfpeShe lindain. 7 

projeûion eft la repréfentation de l'objet, 
vue par l'œil du Speâateur placé en O. 

U eil pareillement évident , qu'on doit rap- 
porter à cette efpéce de projeftion les om- 
bres des figures , lorfque la lumière qui les 
forme n eft confidérée que comme un point j * 
quand même ce point feroit regardé comme 
placé à une diftance infinie , &: que les rayons 
qui forment cette projeétion ferolfent paral- 
lèles entr'eux \ ce qui arrive , quand il s'agte 
du foleil ou de la lune. 

Définition VI. 

• * 

'Le point de vifion , ou de Toeil , ejl le poim^éAMn^ 
l'œil du Spectateur doit être placé, pourvoir 

la repréfentation de V objet fur le tableau. 

. Ce point n'eft autre choie que le ibnmiet 

du cone optique , comme il paroîtra évidem- 
ment par le Théorème %. oii nous ferons voif 
que la repréfentation d'un objet eft fa pro- 
jeâion fcénographiquc fur le plan du tableau. 

De F INI T. ION VIL 

Si du point de l'œil O Von ahaiffe une ligne Fig.^,piwc, 
JQS perpendiculaire au^tcAleau CAJBI, le point 

A iy 
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S où cette ligne rencontre le tohleou ^ je nomme 
ccnhxduu-^^ centre du tableau j & la diftance OS entre 

le centre S & le point de l'œil O , fe nomme 
^o^ance à^jljnpUmcnt la diftance du tableau. Cefi en 

effet la plus courte diftance de l'œil au tableau. 

Définition VIII. 

P^dedirec- Q^i appelle plan de direéHon , un plan OED 
parallèle nu tableau CABI y qu'on imagine 
paffar par le point de l'œil O. 

Définition IX. 

Objet. On appelle objet un point, une ligne , une 
furface ou un foUde , ou tout autre objet réel y, 
qu'on doit copier qui eft placé dans la Jitua^^ 
tion dans laquelle on prétend le repréfenter^ 

Définition X. 

Pi^^^i^objet Le plan de l'objet ejl le plan oît efl Jitui 
^ le point y la ligne ou la furface de l'objet réel 

» quon veut repréfenter^ Nous U nommerons piaa 
objefHf , & ainfi le plan EDFH fera le plan 

, objeSif du tableau CABL 

Définition XL 
Le poiru B ^ où une ligne i G de l'objet - 
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de Perfpeclive linéaire^ jl 
prolongée , sHl efi nécejfaire , coupe le tableau , 
fe nomme Jimplement l'interfeâion de C6tt£ de la ligne ob- 

I . jeftivc avec 

ligne. le tableau. 

Detinitiok XI L 

La ligne BI dans laquelle le plan objectif 
EDFH coupe le tableau CABI ^ fe nomme 
rinterfeftion du plan objeftif. On pourrait, 
pour s* énoncer plus clairement , nommer cette 
ligne rinterfeftion du plan objeftif avec le^^^^JJ^^ 
tableau, & nommer le point B^ rinterfeétionJÎ^**^^"^. 
de la ligne objeâive BF avec le tableau* 

Définition XIII. 

Le point D , où la ligne objeSive GF étant 
prolongée, coupe le plan de direSion jfe nomme , 
le point de dire6Hon de cette ligne objeSive ; ai^^^* 
& la ligne DO menée de ce point au point de^""^^* 
l'œil 0 y fe nomme la direflrice de cette même 
liffie obJeSive. twc. 

Définition XIV* 

La ligîie DE dans laquelle le plan objeSlf ' 
EDFH coupe le plan de direSioh ( défin. 8. ) 
fe nomme ligne de direftion du plan objeftif ; ^s^^^^^ 
eUe ejl parallèle à l'interfeSion BJ du plan o^- **î«^" 
jeâij avec k -tableau^ 
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Définition XV. 

La tigne CfV j mente du point de VctïL O, 
parcUlellemcnt à la ligne oije3ii>e DF ^fe nom* 
Parallèle a la mc JimpUmcnt la parallèle à la ligne objeo 
^ tive. 

Définition XV L 

Le plan OVSC y qui pajje par le point de 
Vceil O y & qui ejl parallèle au plan objeSif 
^^"eie du EDFH 9 fe nomme JimpUmcnt le parallèle du 
plan obje£Hf. 

Définition XVII. 

Le point V j ou la parallèle OV de la ligne 
objeSivc ' coupe le tableau CA£I, fe nomme le 
de hV^n^ point de fuite de la ligne obje£live 5 & la dif 
jeûwe. tance OV de toeil à ce point de faite ^fe nom'^ 
^^^ii^ me la diftance du point de fiiite. 

Définition XVIII. 

Zdt ligne CV y dans laquelle le parallèle 
OVSC du plan objeâif EDFH coupe le ta- 
Usa&6»&ite Bleau ABI y fe nomme la ligne de fuite de 
ce plan objeâif y & fi du point de Voùl on 
mené une ligne OS perpendiculaire à la ligne 
de faite CV, le point S^oà cette ligne efi ainfi 
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de PerfpeUhe liniaift. n 
€oupie y fera le centre de la ligne de ^uite 
& la diflance OS de tœilà ce centre ^fe nomme 
la dillance de la ligne de fiiite. i^^^^'fUk^. 

Lorfque le plan objeftif n'eft pas perpen- 
diculaire au tableau , la ligne OS perpendi- 
culaire à la ligne de fuite n'eft pas la diûance 
du tableau , & pour lors le centre du tableau 
f ft au delTus ou au deiTous de cette ligne. 

Définition XIX. 

La représentation d'une Jigure fe nomme la 
projeftion de cette figure. ^^^"^^ 

Si l'on a devant les yeux la figure troifie- * 
xt\t{planck. z. ) on fe rapellera aifément tou- 
tes ces péfinitions. 

Le point O eft le point de l'œil. Défn. '6; 

Le plan ABCI efî: la furface du tableau. 

Le plan DEFH eft le plan objeaif. 

Le plan ODE parallèle au tableau, eft le />4&.^^ 
plan de direéHon. 

Le plan OVSC eft le plan parallèle miuputô: 
plan objeftif. 

Le plan O VBD eft le cinquième plan que 
Ton fuppoic fonder un parallelograme , en 
«odjpaot les quatre précédens^ 
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Difin. p. La ligne FG eft une Kgne obje£tive cfuet» 
conque placée dans le plan objeéHf DËFHii 
Défin. ts. La ligne qui coupe le tableau en V , & qui 
eft parallèle à la ligne objective FG , fë nom- 
me la parallèle de cette ligne. 
Difin, 12. La ligne BI eft rinterfeétion du plan objec* 

tit avec le tableau. 
Wjf&r. tj9. La ligne VC eft la ligne de fuite du plaA 
objeaif DEFH. ^ 

La ligne OS perpendiculaire à la ligne de 
fuite VC 9 eft la diftance de rœil au centre 
de la ligne de fuite. 
tu Le point B , où la ligne objeftive coupe 
le tableau, eft l'interfeâion de cette ligne 
, Défin. 13, Le point D , 011 la ligne objeftive coupe 
le plan de direâion , ît nomme le point de 
direétion* 

^Hfif^- «7* Le point V , où la parallèle de la ligne 
objeâive rencontre le tableau 9 eft le point 

de fuite. On l'appelle ainfi, parce qu'il re- 
préfente le point infiniment éloigné de la li- 
gne GF prolongée à Tinfini. 
^ Enfin fî du point O on mené une perpen- 

diculaire au tableau 9 elle repréfèntera fa^idi^ 
tance au tableau , & le point où elle rencou- 



r 

Digitized by GÔpgle 



4e JPerJpeSive linéaire^ jff^ 
fre le tableau , fera le centre du tableau ; ÎSc 
il eft aifé de concevoir qu'on n'a pas vouhi 
inener cette ligne , pour ne pas embrouiller 
la figure ; mais que lorfque le tableau ABIC 
eft perpendiculaire au plan obje6tif £DFH^ 
la ligne OS eft la diftance du tableau, & S 
€&, le centre du tableau. 

Axiome premijeb. - 

UinterfefHon commune de deux plans èi 
une ligne droite» 

Axiome IL 

Lorfque deux lignes droites fè rencontrent 
^n un point, ou lorfqu elles font parallèles 
Tune à l'autre , un même plan peut pafler par 
toytes les deux. 

Axiome II L 

Si deux ligpès droites y étant , parallèles ou 
formaiitun angle , font coupées par une troi- 
fieme , elles feront toutes trois dans le même 
plan j c'eitnà-dire , qu'un plan qui pafTera par 
deux de ces lignes , palTera au^^ par la troi- 
fieme» 
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"^Axiome Î V. 



' Tous les points tfune ligne droite fonj 
4ans le même plan où eil cette ligne. 

< ' L E M M E I. 

Tigure 4. ' Si BOS & A£BD font deux plans qui fe 
Piawkc I. coupent mutuellement dans la ligne ASB , & 
que du point O de Fun de ces plans on mené 
fes deux lignes OS & OC , dont l'une foit 
perpendiculaire en S à la ligne AB , & l'au- 
tre en C au plan A£BD & que Ton joigne 
les deux points C & S par la ligne CS , cette 
troifîeme Kgne CS fera perpendiculaire à la 
Kgne ASB. Ce qui fuit évidemment de la Prof 
portion !!• du Livre II. des Elémens» 
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THÉORÈME PREMIER. ^ 

Tûiae ligne menée du centre du tableau au cen* 
ire de la ligne de fuite, ejl perpendidilaift 

â cette ligne de fuite. 

Demonstratioit. 

S Oit AEBD le plan du tableau, O le /Wr^. 
point de I'cbU, OSB le plan parallèle au 
plan objeftif -y la ligne ASB ièra la ligne de 
fiiite , qui (/>«r la défin. z^. ) eft l'interfeélion 
du tabler, avecle.pUui parallèle au plan ob* 
jeftif. Si r on mené OS perpendiculaire à AB^ 
le point S fera le centre de la ligne de fime 
{^par la même défin. ) & ii Ton abbcuiTe OC 
perpendiculaire au tableau AEBD , le point C .\ • • 
ièra le centre du tableau ( /xir difon^ ) " ' 
mais par le lemme /. la ligne CS qui joint ces 
deuK centres , eft perpeikbkndai#t à fei^ Iign# 
ASB» Donc la ligne qui joint le centre du tai^ 
bléau & le centre de la ligne de foite , eft 
perpendiculaire à cette ligne de fiiifie ï €é qu'il 
falloit démontrer. ^ ' 

CoROLLAjR^. U diftance QSidlrlg lîgn* 
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fie fuite ASB , eft rhypothcnufe d'un triangle 
reôfîngle : donc le côté OÇ eft la diftance 
de Taii au tableau , & l'autre côté C S la 
diftance du centre du tableau à la ligne de 
xuite. 



THÉORÈME II. 

£a repréfentaiion -en perfpeâive d*un objets ou 
projection ^ ne diacre pas de la fcénogra^ 
phie du objet fur le tableau y le point 

de L'ail étant Le fommct du cone optique. 

\ Démonstration. 

A Près ce que nous avons dit dans la Dé^ 
jfjL finition I. en expliquant les principes de 
Cigare t. ^ Peinture , où Voa a obfervé cpie la 

PLmciu-t. lumière qui part du point a de la projeâion, 
pour aller à Tceil O du Speftateur , doit y 
idler ^on la même direction queii elle par-* 
toit du point A de l'objet réel 3 il eft évident 
que les rlaydns aO & AO ne font qu'une ièule 
j&: même ligne droite ^ que la projection a ,eft 
Finterfeftion du tableau avec le rayon AO , 
^ que la projection entière abcde eft la prô- 

jeftiou 
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PtrfpeSiVe Hnêairê^ îy* 
jéffiôii fcéùôgf aphique deïobjef réel ABCt)£ 
faite par le cone optique O ABCD£ , dont lé 
fommet eft iê point de l'œil O. Ce qu il fâlloit 
démontrer. 

CorollaiAè /. La projeÛion d'une ligné 
ilroite eft une ligne droite j car lâ partie dik 
teone opûque ODË , qui produit la projeâioii 
^Âe de la ligne DE , eft une furface triangu* 
laire ODE i & tous les rayons , qui en partant 
*des différens points de la ligne DE , vont fë 
terminer en 0 , font dans le plan qui pafle pat 
les lignes DO & EQ : donc de eft rinterfeftioil • 
tlu tidbleau avec le plan triangulàifè ODE, &: 
. par confëquent une Hgne droite ( /or /'^j^iû'^ 
ime L) " ' " * • 

• Co^ùLtAïRk IL On peut pirendrè pottf 
ligure objeftive d'une projeftion , tout objet 
•qui peut produire le même cofie de f ayon^^ 
- 'Ailifi la ligné d e n'èil pas moins la âgurâ 
. bbjeftive de la projeftioaiife, que la ligne DE, 
parce que l'une & l'autre produifênt.le méiiié 
cone de rayons ODÈ. 

Ceft pàr-là qu^oii pèùt expliquer raifonà-' 
blement , comment les figures tracées fur un 
tableau , nous repréfentent fi parfaitement 

B 
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l'on a prétendu kur faire repréfenter r 
^ar nous fommes accoutumés à juger que ce 
qui eft repréfenté de telle façon , qui a telles 
couleurs, qui eft éclairé ou ombré de tellç 
inaniere , tracé fous telle fbrme^ enfin qui eft 
placé dan$ telle ikuation , eft infailliblemeitt 
tel objet. Toutes ces circonftances font prdi- 
siairenient néceflaires pour repréfen&r parfeUr 
f ement un objet , quoique dans le Deflein il 
^ iiifiifë quelquefois de tracer feulement les di& 
fèrens rapports que les pardes de l'objet ont 
entr'elles ; comme lorfque Ton defllne le pavé 
d'un appartement , pii toutes les pierr^ 
yoiffent quarrées, bien que pour les repré- 
iënter on emploie beaucoup de figures irté* 
guliere3 ; c'eil: le rapport de toutes les pardes 
qui produit fur nous cet effet ^ & réellement 
aucune de ces pierres ne nous paroitroit quai;« 
féç , fi ce pavé n étoit environné d'autres ob- 
jets , qui par leur rapport avec le total fixent 
4K)tre jugement* 
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THÉORÈME III. 

JLa projeSion inicfinU d^une ligne droite y qui 
ne/i pas parallclc m tableau , pajfe par riw^ 
zerfiUian de cette ligne & par le point de 

Démonstration» 

SI Ton a bien compris tout ce qui eft re- 
ptéfettté dans la figure troifieme ^ ainfi JPigm j; 
nous l'ayons expliqué dans les Définitions ^ P^ke c 
on verra que fg^ eft la projeéHon de la ligné 
abjeâive FG, que FO & GO ^ont les rayoni 
tjui produifent les projetions fScg des points 
F & G ( par le Théorème z. ) mais fg^ par le 
même théorème ^ eft l'interfeftion du tableau 
avec le plan du triante OFG ; & comme 
toute la ligne FGB fe trouve dans ce plan ^ 
il s'enfuit que rinterfeftion B y fera aulG. Donc 
û la ligne fg étott prolongée ^ elle paiTeroit 
par rinterfeâion B, Ce qu il falloit démontrer 
en premier lieu. 

La ligne O V étant parallèle à la ligne oI>f 
jeftive FG ( par la Déjin» ij. ) elle doit fe 

Bij 
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Nouveaux Princlpeî , 
trouver ( par r Axiome a. ) cUoisle inâme plaié 
que cette ligne , & dans le plan du triangle 
OFG : donc fg étant prolongée ^ doit pafler 
Siuffi par le point de Aiite Y. Ce qu'il fallofit 
démontrer, 

. ' Ce Théorème étant comme lie point d'ap- 
pui fur lequel porte toute la pratiqujs de la 
Perfpeftive , le Leôeur ne fauroit trop fe le 
rendre familier. Pour fixer encore mieux fon 
attention , j'ai cru dfevoir repréfenter fous un 
autre Jour ce mômie Théorème dans la^^/^ 
planch. 2. où la projeftion bc rencontre la 

ligne objeâive BC dans le point K (*) qui 
jeft rinterfe£tion de cette ligne avec le ta^ . 
Jbleau , & oii la même proje^on bc paife pat 
le point de fuite Y , qui efl celui où la l^e 
PV, parallèle à U ligne objeftive BC, ren*» 
jC<Mitre le plan prolongé du tableau. 
^ N.B. Lorfque la ligne objeôivç elle-même 
|>aflk par (on* point de fuite , ( ce qui arrivé 
lorfque le point de rœil O eil dans cette li^ 
gne ) alors la projeélion entière de cette ligne 

X*) On fuppofe que les points K & V de la fig. i« plane, i; 
font dans le plan da tabltaii, comme Os 1*7 troiiYfroi«at fiçf 
plaj^ Étoit prolongé. - , . " 1 . 

* ■ 
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îe rédint au point de fiiite V 5 fie ainfi on peut 
dire alors que cette ligne^ s'éloigne tellemem 
qu'elle difparoît : c'eil en partie pour cela que 
î'ai appelle ce point, k jpoint de fuite.^ D'aiiu 
leurs plus un objet eft éloigné dans une ligne 
objeéHve , plus fa projeôion eft petite & s'a* 
proche du^ point de fuite ^ de manière que 
lorfqu'il paroît dans ce point, fa projeftion 
eft infiniment petite , parce que cet objet eft 
alors à une diftance infinie. Pour comprendre 
tcela 5 il ne faut que iê rappeller Teffet que pro«» 
duit fur nous la vue d'un homme qui fe pro- 
mené dans une longue allée : phis il s'éloigne, 
plus il nous paroît petit. On verra ^ dans les 
• Corollaires fuivants , la raifon de cette dimi- 
nudon apparente. 

Corollaire L Les projetions de toutes 
les Ugnes obje6Hves qui font parallèles entre 
elles , & qui ne fi)nt pas parallèles au tableauy 
paflent toutes par le même point de fuite ^ 
<ar elles n'ont qu'une feule parallèle com- 
mune à toutes. C'eft ce qu'on voit dans la 
•figure i. où les'projeéHons ^ & des lignes ^h^^^ 
.parallèles DA & CB fe coupent dans leur 
point de fuite commun V. 

Biii 
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CoMOLZAinE //• Le centre du taUeali eft 
le point de fuite de toutes les lignes perpen» 
cBculaires au tableau. ( Voyez le4 Définitions 

FIJ. XF. & xyii.) 

THÉORÈME IV. 

La projeSion d^une ligne objeSive parallèle au 
tabkau, ejl pamUele à cette ligne obje&ve. 

Tigun ^ Ç Oit EF le tableau, AB la ligne objec- 
PUnche j, ^ parallèle , & fa projecr 

jeâion; O le point de TceU & OAB le cône 
optique : ( par le Théorème z.) ah di Tinter^ 

Xeâion du tableau avec le plan du triangle 
OAB. Donc AB étant parallèle au plan £F 
du tableau , ah fera parallèle à AB , étant Tune 
& Vautre dans le plan du triangle OAB , Se 
ne pouvant pas fe rencontrer : car fi ces dem; 
lignes pouvoient le couper , leur interièâiott 
feroit dans le plan EF ; donc AB ne feroit 
pas parallèle à £F. 

Corollaire L Les projefHons de plu>* 
iîeurs lignes , parallèles entr'elies & parallèles 
au tableau 9 feront auiH parallèles entr'eUesj 
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M Perfp^ive Un&ùh: 
€c dinfi les projeétions ab & 4Êip^^ parallelei 

entr'elles & aux lignes objeŒves correlpon-' 
dantesAB&DC 

Corollaire IL La projeélion abci 
«l'une figure plane ABCD, parallèle* au ta« 
bieau y eil fembiable à cette figure objeâive 
ABCD ; car fi l'on mené la diagonale AC & fa 
proje£tion correfpondante eue > les côtés ab ^ bc, 
ac feront parallèles aux côtés objeûife corref- 
pondants AB , BC , AC Donc les angles en a ^ 
b&cc feront égaux aux angles correipondans A^ • 
B & C ; & par confequent le triangle abc fera 
fembiable au triangle ABC , & le triangle acd 
au triangle ACD : donc toute la figure abçi 
eft iemblable à toute la figure ABCD» 

Corollaire. III. Dans le même cas^ 
la longueur d'une ligne quelconque (A de I9 
projeâion , efi: à la longueur de la ligne obt 
jeélive AB , comme la difl:ance du tableau eft 
à la diftance du point de l'œil au plan ob)eo 
tif. Car foit la ligne OgG perpendiculaire à 
ces deux plans qu'elle coupe en ^& G, nous 
aurons ; AB : : Oai O A : : Og : OG ( par 
la prop, ly. du Liv. IL des Elemens. ) Mais g 
eft le centre du tableau ^ Og la diilance du 

Biv 
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tableau 9 & la diftance entre le poitit dd 
l'œil O* & le "an objcéHf ABCD. Donc ai 
eft à AB comme la diftance du tableau eft à 

la. difcance entre le point de l'œil & le plan 

objeftif, ^ 

THÉORÈME V. 

c 

La prçjcSion d'une ligne ejl pamlUle à fa 

direSrice. 

ON a déjà fait voir dans les Définitions^ 
de même que dans le Théorème 3. que 
jigure 3. les lignes OF , OG , OD , font toutes dans 
Planakc u même plan ; mais le plan de direftion 
ODË eft parallèle au plan du tableau ABICL 
( Défin. 8. ) Dont la direarice OD eft pa- 
rallèle «à la projeétion fg {par la Prop, iffi 
du Liv^ II. de Elemens. ) 

Corollaire L Les projetions des lignes 
qui ont la même direârice ^ font parallèles 

cntr'cUes, 

Corollaire IL Lorfque la ligne objective 

GF eft parallèle au tableau , c'eft-à-dire lorP 
que GF eft parallèle à Bl , qui eft rinterfec** 
ÙQX\ du tableau avec le plan objectif, la ligne 
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IDD i^tSL' auffi parallèle au tableau & à la 1^ 
gne objeftive, & par conféquent elle eft 
dans le plan aikQ parallèle au plan objeétif. 
Ponç auili la. ligne de fuite CV du plan ob» 
jeéHf DEFH & la projeftion gf de la ligne 
pbjeâive GR, font dans ce cas parallèles en^ 
tr elles. " , 

Pour voir cela évidemment y il ny a qu*à 
concevoir, que le plan ODGF foit placé de fa* 
fon que le point D je trouve fur la, ligne Oh, 
les deux lign^ OD & Oi fe confondant i 
car alors il cjl évident que GF fera parallèle à 
f)b & à BI 9 & fg f^^ wjfi paraU^ 
lele à BI & à la ligne de fuite CK* * 

^ " " 

THÉORÈME VI. 

f - • 

La ligne de fuite CV y V interfeBion BI & la Fl$ure f: 
' ligne de di/eSion ED d'un plan objeSif font 
* parallèles entr elles. 

CAR les plans OVC & DFH étant pa- 
rallèles ( par la défin. i6.) auffi bien 
que ODE & CAB, la ligne de foite CV , 
l'interfeûipn BI du tableau avec le plan ob- 
jeâif , & la ligne de dire£Hon ED feront psh 
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talleles (par la prop. i6.du liv. IL duElè^ 
mens. ) Ce qu'il falloit démontrer. * ^ 
Corollaire. La diftsuice/V d^im point 
de projeâion / au pdnt de fuite eâ à la 
diftance BV du point d'interie£Hon B de la - 
I^e objeâive au tnôme poiat de fidte V ^ 
comme la diftance OV de l'œil au point de 
fiiite eft à la diftance DF de la direébice 
au point objeâif F. Car OVBD eft un pa<^ 
rallelogramme : donc BV eft égal à DO , & 
les triangles /OV & OFD font femblables^ 
puifque leurs côtés V/& OD font parallè- 
les. Donc /V : VO ::DQ(«BV) : DF4 
/V : BV ; : OV : DF. 



THÉORÈME VIL 

Les divers points de fuite de toutes les lignes 
£Un plan objeSif font dans la ligne de jiiitc 
CV de ce plan. 

Démonstration. 
r 13 UisQXJE toutes les lignes objeftives font: 

Fkmks u X dans le même plan , leurs parallèles qiû 
pafTent toutes par le point de l'oeil O ^ ft^ 
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lOM aoffi toutes dans le plan parallèle au 

plan objeâôf ( par la Propojition ii>. du LU 
vre IL des Elemens* ) Donc tous les points 
de iiûte feront dans la l^e de fuite CV, 
prolongée , s'il eft néceffaire. 

Corollaire L Les plans objectifs qui 
font parallèles entr'eux , ont la même ligne 
de fuite. » 

Corollaire IL Le point de fuite 6m 
la commune fe£Hon de deux plans objec-. 
te& 9 jeft le pokit où les deux lignes de fuite 
de ces plans fe coupent fur le tableau. 

. Corollaire IIL La ligne de fuite d'un 
plan perpendiculaire au tableau , paiTe par 
/excentre du tableau ^ c'eil-à^dire que dans 
ce cas le point S efl le centre du tableau 
& la ligne OS eft la diftance du tableau y 
au lieu que dans les autres cas , où le pron 
objectif n'efl pas perpendiculaire au tableau , 
le centre du tableau fe trouve au defTus 9 
ou au deiTous du point S ou de la ligne de 
fiiite CSY* 
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THÉORÈME VIIL 

Les interfeSions de toutes Us lignes du 
me plan objectif avec le\ tableau font dans 

r Vinterfeclion de ce plan avec le tableaum 

Ce qui n'a pas befoin de démonitradoiu 

• * ' ' • 

C OR O LLAI R R /• 

» 

f 

L 'Intersection de la ligne qui fait la 
commune (èâion de deux plans objeo* 
tifs y eft le point où les ni terfe6Hons de ces 
deux plans iè coupent fiir le tableau. 

Corollaire IL Les plans dont Tinter* 
feftion commune eft parallèle au tableau , 
ont des interfeâions avec le tabkau & des^ 
lignes de fuite parallèles entr'elles» 
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PROBLÊME PREMIER. 

'Mtant donné le centre S & la difiance OS dé Pigun 
Vœil au tableau avec le point b du tableau^ PUncktti 

ou tombe la perpendiculaire abaijfée du point 
objeSif A y fur le tableau DEVS & fa 
difiance Ab au tableau , trouver la projec"' 
\ ûon a de ce point objeBif A fur le tableau^ 

MËNËZ la ligne SO^ égale à la difiance 
du tableau & parallèle à la ligne don-* 
née qui eft la dîAance du point objeâif 
«LU tableau : joignez & OA , qui fe cou- 
jpent en a ; le point a d'intefiëâion fera H 
proje^on requife. 

Démonstration. 

m 

Si Fangle OS^j & par confequent ton 
alterne AJba ^ avait été droit ^ & qu'on eût 
fait touroer ks triangles SOa & bka autour 
de Taxe Soi y jufqu'à ce que SO & AiP 
fent perpendiculaires au tableau DEVS , O 
feroit devenu le pcmt de Tœil ^ A le point 
pbjeftif & AO le rayon vifuel qui auroit 

coupé le tableau en & par confèrent le 
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point d ( par le Théorimt IL ) aurok été la 

projieâion de i objet A ^ mais le poitu: a ell 
toujours le même , foit que l'angle OSb 
foit droit ou non ; p|rce que les triangles 
OSa & 'Piha font femblgbles , & par confe- 
quent Sa : ab t : SO : éA. Et cette pro- 
portion ne varie plus par le changement de 
Tangle OS^. Donc dans tous les cas , le 
point a ainfi trouvé > eft la projedion requiie 
d un point dont la diilance au tableau eft 
Ai & dont la pofition par rapdirt au taJbleau 

. Corollaire I. Ayant mené la droite 
« on peut trouver le point a avec l'échelle 
& le compas, en divifant la ligne en 
de manière que Sa foit à la ligne ab ^ comp 
me la diftance SO de l'œil au tableau , eft 
à la diftance bA du point objeâif au ta« 
bleau I ce , qui eft nécefiaire > lorfque les di£> 
tances ^A ou SO font fort grandes. ' . 
* Corollaire IL On peut trouver^ par 
le moyen de cette propofition , la projection 
ligne y en cherchant les pro)e£tions de 
deux de fes points & menant une hgne droite 
jpar le^ deux projections trouvées* 
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^tam donnée CinterfeSion J^um ligne objec* 
' iive avec U taijkcm ^ fa pojition fur le la^ 
* ileau & par confeqmnt 1* angle quelle forme 
^ avec le tahUau ^ U centre du tableau & lu 
diflancc de Uotil au tableau y trouver la pro* 
^ jeSion de cette ligne , fon point de fuite & 
' Ja Méfiance de l'œil au point de fuite. 

S Oit D£iapofition donnée fur le xahles^FiffÊnéi 
cle la ligne propofée, D fon interfeétion^'*^** 
avec k tableau & S le centre du tableau^ 
Menez DC , qui forme l'angle EDC égal 
celui de la ligne objective avec & pofitiofi 
pË fiir le tableau* Menez SV parallèle à 
& SO perpendiculaire à SV. Menez encorç 
OV parallèle à DC & qutrenccmtre SV.en 
& joignez par une autre ligne les points D ôç 
V. V fera le point de fuite , OV fa diftano^ 
\ l'œil» & DV la pro^eâioA ind^inie de 1^ 
ligne propofée. 

Imaginons que les plails OSV -^Sc CED 
tournent autour de» $xes SV & D£ ji^ques 
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à dêvettîr perpendiculaires au tableau DEVS > 
O fera le point de l'œil , DC la ligne ob« 
jeftive , & 0 V fa parallèle j V fera le point 
de fiiite ( par la définition if ) & par coih 
féquent DV la projeftion indéfinie de cette 
ligne objeftive ( par le Théorème j. ) Ce qu'il 
falloit démontrer^ 

Corollaire L Si Ton conçoit DAG 
comme la ligne objeâive que Ton amené 
fur le tableau , en faifant tourner le plan 
CDË autour de Taxe DË , otl trcruveta. la 
projection d'une partie AC de cette ligpé , en 
menant les rayotls vifuek AO & CO qui cou^ 
peront DV en <t & en ^ $ car les points a. 
& c ne dépendent que du parallelifme dei 
Hgnes OV & DC & de leur proportioft ; 
la ligne aV étant à la ligne où comme VO 
cft à AD, & cV:cD::VO:CD,àcaufé 
des triangles femblables aSO & aDk ^ cVQ 
& cDC. On aura une idée plus claire de tout 
ceci , fi Ton compare cette figuré avec lîi 
figuré 3 , où les points 0,V,/5^,B,Gi 
F font analogues aux pointé' O ^ V ^ e 9 ^ ^ 
D » A 9 C de . celle-ci. ' 

CoROiiA^^£^ Ih Ayant trouvé. DV , m 

trouvera 
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trouvera la projeâion c d'un point quelcon- 
que avec lechelle & le compas en faifanç 
cVtcDrrOV: CD* 



PROBLÊME ni. 

< . . 

J^a projection d*un^ ligne étant donnée avec, ^ 
fan point Jefiiite^ trouver la projeSion d'un Platuht^ 
point j qui divife en raifo.n donnée éa Ugn^ 
cbjeSiye. ^. . . 

S Oit AB la projection donnée fur laquelle 
il faille trouver la projeftion C d'un point 
qui diVife la Ugne bbjeâtiye fuivant la raifbii 
donnée & V fon point de fuite. Menez à vo« 
lonté VO & faites ba parallèle à VO. D'un 
|K)int quelconque O de la ligne VO ^ me<* 
liez OA & OB qui couperont en a & 
Divilèz en ^ dans la proportion donnée , 
& menez Oc qui coupe AB en C ; le point 
C ièra la projeâion requiiè ^ la ligne ob- 
îeâive de BC étant à celle de CA ^ comme 
eft à ca. 

D E M o s T R A T I O JSt. 

OY étant parallèle à ba^ on peut regar« 

C 
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éér ha comme la ligne objeâive , & O V* 
comme fa parallèle ; pat confëquent O iëra 
le point de l'œil & aO , bO , cO les rayons 
viiiiels iqui fonneront les projeâions A , B , C» 

CoROUtÂiRE. Pour peu que le Leâeur 

foit verfé ^dîi\s les mathématiques , il trouvera 
aifëment que CA x BV :CB x AV : : ca : 
ch. £t il pourra trouver le point C avec 1 e« 
chelle & le compas en fanant CA : CB : : 
AV X ca:BVx cb. 

Car fi Ton imagine la ligne a c b parallèle 
aux ileux lignes OV & , on aura par lesi 
triangles Temblables CA : Ca : : AV : O V« 
Ca : Cb : : ra : cb. Cb : CB : : OV*: VB« 

Donc en compofant par la multîpdicaûon ce» 
jtrois proportions, on aura s = ( ^ x g x s=) 
>^ 5 >^ ?î =^ X :: } c'eft'à-dii^ CA^; CR;i 
^Vx w:VBxc*^ 
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PROBLÈME IV. 

MtâM donnée fur la projeSion indéfinie .d^une pj^j^^^ 
ligne p la portion AB ^ projection d'une. Planche u 

. partie de cette ligne & fon point de faite 
\ couper d*un point donné C de la pro^ 
jeSion indéfinie un fegment qui fait la pro^ 

, jeSion d'um autre partie donnée de la mémé . 

. ligne objective y correfpondante à la projeç-^, 

iion dàerminée AB. 

' • ■ • ... 

« 

MENEZ à volonté VO & k ligne aie . 
parallèle à VO , d'Un point quelcon-. 
€pLe O , pris fur VO ; ïtiénèt OA , OB 
OC qui coupent a^ena^ prenez cd 

qui foit à ai ^ comme la partie donnée de 
la ligne objective eft à la partie ab de la 
même ligne , 8^ menez Od qui coupe AB 
en D. CD fera le fegment requis. 

Démons T RAT i^f^N. 

OV étant parallèle à ia -, on peut regarder 
ta comme la Ugne pbjeéHve & OV comme 
fa parallèle j par conféquent O fera le point 
de l'oeil , Oa , Qè , Oc , Od les rayon? vi- 

Cij 
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îuels qui formeront les projetions A , 

D ; ainfi qu'on Ta vu dans le Problême pré* 

cèdent , qui n*eft qu'un cas particulier de ce* 

hn-ci y fçavoir lorfque le point C fe confond 

avec Fun des points A ou B« 

CoRÇLLAiRE. On peut trouver le point 
D avec une échelle & un compas , en £ai« 
ùntDCiDY iidcx AB%CV:ai % AV 
«X BV, Car on aura de la même manière que 
dans le Corollaire du Problême 3. BA : BC : : 
AV X 0^ : CV X ^c, & CB: CD : : BV y. 
ic : DV X cd. Donc en compofant BA t 
CD : : AV X BV X ai : CV X DV >c 
Donc CD >^ AV BV X ai = AB x CVx 
DV cd. Donc CD : DV : ; AB ^ CV 
çd : AV X BV X ab. 




« 
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PROBLÈME , 

Étant donné le centre du tableau & la dijiance 

de rceil au tableau , avec l* interfeclion d'un 
plan & [on inclinaifon au tableau y trouver 
la ligne de fuite , fon çentre & fa difiance. 

S Oit AB rinterfeétion donnée du plan j.;.^^^ 
avec le tableau , C le centre du tableau ; ^^f^ * 
menez CO parallèle à AB & égale à la dit 

tance du tableau , & CA perpendiculaire à 
AB. Menez OS qui coupe AC prolongée en 
S, de manière que l'angle OSC foit égal à 
rinclinaiibn du plan objeétif avec le tableau, 
^enez enfin SD parallèle à AB ^ SD fera la 
ligne de fuite, S fon centre & OS fa diftance. 

D £ M O N S T R A T I O 

Imaginons que le triangle OSC foit élevé 
fur le tableau de manière que OC foit per- - 
pendiculaire au tableau ASDB. Dans ce cas 
O feroit le point de l'œil , & SD étant pa- 
rallèle à AB , un plan qui pafferoit par cette 
dernière ligne &c par le point O , feroit le pa- 
rallèle d'un plan obje^ qui palTeroit par AB 

C*»* 
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&c qui (èroit incliné au tableau félon l'angle 
ose Donc SD dk U ligne de fuite $ & OS 
étant dans ce cas perpendiculaire à SD , S fe- 
roit le centre & SO la diftance de la ligne 
de. fuite SD. Ce qu'il falioit démontrer. 

N. B. En prenant OC pour rayon , CS eft 
k cotangente & OS la cofecahte de l'incli*, 
uaifon du plan objeâif avec le tableau. 



PROBLÊME VI. 

Etant donné y Vinterfcâion d'un plan objeSif^ 
Ja ligne de fuite , fon centre & fa diflance / 
trouver la prçjeSion d'ime ligne quelconque 
du plan ohjeBify de manière que les figures 
de ce plan objectif foieru repréferuics dans 

' leurs jujles proportions. 

'Figure 10, Oit DF l'interfeâion donnée du plan ob* 
Planche 2. ^ .^^-^ ^^^^^ tableau, HG fa ligne de 

fuite , & S le centre de cette ligne 5 élevés 
SO perpendiculaire à GH. Soit ABDF le 
plan objeétif ramené dans le plan du ta- 
•bieau^ en le faifant tourner autour de fon in- 

terfeftion DF , & foit OHG le plan parallèle 

au plan objeâif^ ramené aujffii au plan du tar* 



Digitized by Googlt: 



"Se Perfpêâivê llndaifS^ 
Jbleau 9 en le faifant tourner autour de la ligne 
cle fuite HG. Soit encore AB la ligne objec^ 
tive dont on demande la pro)eâion ^ &c fup-* 
pofons enfin que AB coupe l'interfeélion en 
X>i. Menons OG par^ele à AB, & qui coupe 
Jia ligne de fuite en G. Menons eniuite la li* 
gne DG , qui fera la projeftion indéfinie de la 
ligne objeâive AB. Enfin par les points A &c 
B , menons à volonté les lignes AC & BC 
qui fe rencontrent en C ; & après avoir 
trouvé, comme ci-devant, leurs projections 
indéfinies^ FI & EH qui coupent la ligne DG 
en a & en ^ > nous aurons dans la ligne ai 
la projeftion déterminée de la lig;ie objeftive 
AB 'y puifque a eft la projeâion de l'extré-* 
mité A de cette ligne objeCHve , & ^ la pro- 
jeftion du point B qui eft fon autre extré- 
mité : car FI étant la projeâion indéfinie de 
AC , & DG de AB , rimerfeftion a de FI 
& DG fera la projeétion de Imterfeétion A 
de AC AB , & ainfi de l'autre point Zv 
. Autrement ^ foit KL la ligne objeâive don^ 
née» Après avoir trouvé par. la méthode pré-* 
cédente fa projeftion indéfinie QG , on me»- 
nera les lignes OK & OL qui coupent cette 

C iv 
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|>roje£Hon ta k&L L Ces points kècl Cexotit 
les projefHons des extrémités K & L de la 
ligne objeâive. 

Autrement , par les lignes directrices^ 
'Figure tt. Soit EF rinterfèétion donnée , & que le 
Fiancbc 2. pi^n objeâif foit ramené dans le plan du ta"- 
bleau EFGH , de manière que la ligne de di- 
' reâiôn , qui eft rinteriëôion commune du plan 
objeftif & du plan de dire6Hon ( définition 
i4. ) tombe ftir HI , & que la dîftance entre 
£F & HI foit égaie à la diilance de la li^ê 
de fuite donnée. Soit aufli O le point de l'œil , 
ramené dans le plan du tableau avec le plaA 
de direftion HOI ( qui eji parallèle au ta-^ 
hleau , définition 8. ) on trouvera la projec*» 
tion indéfinie d'une ligne objeftive AB , en 
la prolongeant , Jufques à ce qu elle coupe EF 
& HI en F & G ^ menant eniliite OG & 
tirant Fa parallèle à OG , Fa fera la projec- 
tion indéfinie requife. On trouvera de même 
la projeâion indéfinie Ed d'une autre ligne 
AD, qui paffe par A & par fon interfeétion. 
Avec Fa on aura la projeâion a de Textré- 
mité A. On aura de même l'autre extrémité 
4 , ou bien on trouvera ces extrémités en 
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Inènant des lignes des poino A & B au point 

0 9 cotnme dans la coiiilruâion précédent^* 

DMMONSTRA<rJOK. 

Imaginons que ces figures foient repliées 

1 figure 10. planche i. ) en DF & HG & 
^figure II. planche ) en EF & HI , de 
tnaniere que le plan objeéHf , (on parallèle 
& le plan de direction reviennent avec le 
point de l'œil O dans la pofition qui leur 
convient. On verra alors que D ( dans la 
"ffire 10. planche 2.) & F (dans la figure zi. 
planche i.) eft l'interfeâion de AB & que 6 

dans la figure 1 1 • planche z.) eft fbn point de 
direftion ^ mais OG (dans la figure lo. plan" 
€he z. ) eft toujours parallèle à AB. Donc G 
eft fon point de fuite , & DG fa projeftion 
indéfinie ( par le Théorème j. ) & Fa ( dans la 
figure II. planche z.) eil toujours parallèle à 
OG qui eft la ligne direftrice de AB. Donc - 
Fa eft la projeftion indéfime de AB ( par le 
Théorème 3. ) 11 eft clair que le point a par 
f imerfeétion de ¥Î avec DG ( dans la figuré 
MO. planche 2.) &de E^avec ¥a (dans la fi- 
gure II. planche z.) eft la proje^lion du po'm 
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d'inter&£lion des lignes objeâives AB & AO 
(dans la figure zo. planche 2») & de AB 2c 
AD (dans /a figure it. planche i.) 

L'autre conftru6tion par les lignes AO & 
BO , ou OK & KL, eft la même que celle 
,de la figure 6. planche i. par les lignes AO 
& CO pour trouver les points a & c dans 
cette figure 6. pioche 2.' comme on l'a ex- 
|>liqué dans le Corollaire i. du Problème 2. 

N. B. I*. Le Leéleur qui n'eft pas verft 
dans les mathématiques ^ n aura pas beaucoup 
de peine à imaginer comment le pian objec- 
tif 9 fon parallèle & le plan de direéHcMi 
peuvent fe ramener auffi .bien que le point 
de l'oeil dans le plan du tableau , s'il veut 
bien taire attention que dans La figure j. plan* 
che z. tous ces difïérens plans peuvent fe ra* 
procher àmeiure que les angles O VB & ODB 
s'aggrandiffent ; de manière que le paralle- 
lograme OVBD ne formera plus qu'ime ligne 
droite OVB, & le plan de dureâion OD£fe 
confondra avec le plan du tableau OVB , 
de même que le plan objeftif BHF , qui fera 
vu au travers du tableau 6l coilé derrière le 
tableau. 



He PerfpeSive Uniaîrèl j^j 
'N. B. i\ Dans la figure lu planche 2. les 
projcôions ad ^ kl font parallèles , parceque 
leurs lignes objeâives ont la même direârice 
OH , conformément au Corollaire i. du Tliéa^ 
rême 5. Il en eft de même des projections 
Im & cd dont les lignes objeâives ont la même 
direârice OL 

.. . _ • 

PROBLÊME VII. 

'Xm mêmes chofes étant données y comme dans le 
. Problème précédent y trouver la projeâion 
■ d'une figure y qui efi dans le plan ohjccHf, 

ON trouvera la projeftion entière de la 
figure donnée , en cherchant par le Pro* 
blême précédent les projetions de ié$ diffé- 
rentes parties. 

Par exemple ; la projeftion klmnp du pen- ^k^^ »«û 
tagone KLMNP fe trouve en cette manière. ^^^^ 
Menez OG, OH, OÎ, OV>rallelesàKL, 
LM , MN, KP, refpeétivementj les points G, 
H , 1 5 V feront leurs points de fiiite j & KL , 
LM, MN , étant prolongées , couperont 
.leurs projetions indéfinies dans leurs interfec- 
tions Q , R , T. Donc en menant QG , RH^ 
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TÎ 9 on aura les pro|e£tions / &: /n des points 
L & M par les interieétions mutuelles de ces 
lignes. Menant enfiiite OK & ON , on aura 
les points k&L n i &l menant au point de 
fuite V de la ligne objeéHve KP , on aura 
la projeétion indéfinie de KP. Enfin menant 
OP y on aura le ppint p. 

On trouvera les projetons des figures cuf^ 
vilignes en cherchant celles de leurs difFérens 
points , & en les joignant enfiiite à la main^ 

aufli exaftement qu'il fera poffible* 

Tig. ts* «. Ainfi dans la figure 13. /z**. i. DE étant Tin- 
h f ^- terfeaion & VF la ligne de fiûte, O le point de 
l'œil & ABC le cercle objeftif placé comme 
dans le Problême précédent , on trouvera la 
proje£Hon a d'un point quelconque en me- 
nant AD & fa parallèle O V j menant enfiiite 
DV & O A qui ie coupent au point requis a 
felon la conftFuftion du Problême 6. D étaat 
Tinterfeétion & V le point de fiiite de la ligne 
AD. Si les autres lignes de la même figure 
. font menées parallèlement à la ligne AD & 
parallèlement les unes aux autres y le même 
point de fuite leur fera commun» 



"de Perfpetlive linéairem 

Ou bien comme dans h\ a. ( * ) VF étant 13: JH 
la ligne de direâion ramenée dam le tableau^ ^* ^ 
ainfi que dans la figure 11. flanche 2. & tout 
le refle fiibiiâant comme cinlevant ; on me-' 
nera à volonté AD qui coupera DE & VF 
en D & en V 9 & menant enfiike OV & Da 
£1 parallèle ^ on mènera encojre la ligne OA > 
qui coupant la ligne Da en a , donne , par là 
même ^ ia projeâicm a du pdm A ; & ié 
même point V fervant de point de direftion 
à tous les pcHnts A , B , &c. & à la même 
ligne OV i^par le Corollaire i. du Théorème â.y 
Toutes les lignes qui font parallèles à la ligne 
Da ièront parallèles entr'eiles i& à la même 
ligne OV^ 



( * ) On p«iit temarqaer que cette figue VF lepréfemc 

la ligne DE de la fgure 5. planche i. ramenée fur le plan 
du tableau , en aggrandiflant les angles QVB , ODG jufques 
i ce qu'ils deyieiment chacun de i8o. degrés ; les angles DOV, 
«fit DBY devenant alors atnfi qu'on fa 3iicû dans la I'^re^ 
marque du PrùMne €>. la figne DE aînfi ramenée fur le ta- 
bleau eft parallèle à la ligne de fuite CV {figure 3. planche 1. 

|k à la lig^fte d'iatcrfiBÔion BI, & OD eft toujçttrs égal à S 
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PRO BLÊME VIII. 

Trouver la projeSiûn d^une figure y qui ejl dans 
un plan paraUfU au tableau, 

ON a vu dans le Corollaire z. du TAéo^ 
réme 4'. que cette projeftion doit être 
{ëmblable à (on objet* Il faut donc prendre 
une copie femblable à la figure obje.âive ^ 
en donnant à les côtés hopiologues la pro^ 
portion qu'on a expliqujée dans le CoroUair^ 
J\ du même Théorème. 



P R O B L Ê M E I X. 

Etant donnée tinterfeBion d*un plan , fa ligné 

de fuite ^ fan centre ^ & fa âiflance s trou^ 
ver la figure objeâive £unc projeBion faite, 
fur le tableau. . 

^tpmto. npOuT étant préparé dam la figure toi 

flAnçhià. X planche 2. comme dans les Problèmes 
6. & y. foit propofé de trouver la figure .ob? 
îeâive de la proje6lion klmnp. Continuez les 
projetions kl ^ Im , mn jufques à ce qu'elles 
coupent Tinterfeâioh en Q , R , T. qui fe- 
jront leurs interférions ^ la ligne de fuite; 
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cfe PerfpcSlve linécdril ^ijf 
ën G , H , I qui feront leurs points de fuite.- 
Prolongez auffi la ligiiè kp jufquès- à foit 
point de fuite V & menez les lignes OG ^ 
, OH , Oi , OV, & QK , RM, TN parais 
leles aux trois premières refpefidvement ; el- 
les fe couperont mutuellement en L & en Mr 
Menez OA: & O/i qui couperont QL ^ TM 
dans les points objeftifs K & N de /: & /i. Me- 
nez KP parallèle à OV & Op , qui la coupe 
en P , & ce point P fera le point objeâif 
de p. Enfin en menant NP , on aura la figure 
objective requife. * 

Démonstration, \ 

Cette conftruftion eft évidente par lo 
^JProbUmc f. qui eft i'inverfe de celui-cû i 
. N. B. On peut de même revenir à 1^ fi^ 
gare objcâive, par le moyen des lignes di- 
«arices , comme dans la figura i\ 




• PROBLÊME X. 

les mêmes chofes étant données ,• trouver feu- 
lement la longueur de la ligne objMvt <f unt 
■ projeSion donnée* ■ 

S Oit I , II la projeflioti donnée, le réftô 
de la figure étant conçu , çomme dans 
ji^ Problêmes précédens i prolongez I , Il 
jufques à fa rencontre avec la ligne de ftiitÇj^ 
dans fon point de fuite V : & après avoir 
mené VO ; prenez dans la Kgne de fiiite Vj 
égal à VO. Menez enfuite 3 , 1 & 3 , IL qui 
coupent la Ugne d'interfeaion en i & i ; je 
dis que i , i fera la longueur cherchée de 
k ligne eequiiè de la ligne objeÊHve dont .l» 
fffojeâion eft ly IL 
• . £> £ M o N s r n A T M o ir» 

Soit W l'interfeaion de I , II. V3 étant égal 
à VO , diftance du point de fuite , & étant 
parallèle à V3 , on pourra prendre le point 
3 pour le point de l'ceil, * pour la ligne 

obieÉtive, & 3. i , & 3- ^ PO""" "X^"' 
vifuels qui forment la projeéWion L II. Car fi 
l'on compare cetiejigure 10, pknçlie^, avec 
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îa figure J. planche z. on verra que Tinter- 
feéHon W eft là même chofe que B ( fgtire 
3. planche i. ) que WV eft BV 5 3V paral- 
lèle à W 1 . 2 eft la même ligne que O V pa- 
rallèle à BGF ; que L II eft gf^ & par con» 
féquent i . 2 répo:ad à GF de la même figure 
3, planche 2. * 

Corollaire. On peut trouver la longueur 
i. x avec 1 échelle & le compas, en fauant 
t.2!V3 (ouVO)::LII x WV:I,Vx IL 

X B X ^ = X ^ c'eft^à-dire quô * 
i.2:V3::I.IIxWV:ILVxLV- 

Ji M II I ' , 'I , gga 

P R O B L Ê M E XL- 

Etant donnée la ligne de fuite d'un plan on 
-centre & fia difiance y & la projection d\ine 
ligne de ce plan ; trouver la projeSion d'une 
autre ligne du même plan , qui j orme un angle 
donné avec la premier* 

S Oit O le point de l'oeil, placé comme Figure 10. 
dans les Problêmes précédents , GH la P^"'^^* 
ligne de fidte , la projeâion donnée | 

D 
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il eft queftion de mener ac y de mafikre qa6 
l'angle objeâif de ^ac foit égal à un angle 
donné. Prolongez ab jufques à fon point de 
fuite G : menez GO & OI qui forment l'an- 
gle GOI égal à l'angle donné , & qui coupent 
la ligne de fuite en I. Menez enfiiite \aç qui 
fera la ligne cherchée. 

D E M O N S T RA T I O N. 

✓ 

'La figure étant conçue, comme dans les 
Problêmes précédens , foit AB la ligne objec- 
tive de £7 , & par conféquent parallèle à OG 
( par la Définition li. & parle Théorème 3. ) 
Far la même raifon AC parallèle à OI eft la 
ligne objeftive de ac i puifque I eft fon point 
de fiiite ( Théorème j. ) Mais AB & AC étant 
parallèles à OG & OI , l'anglg BAC eft égal 
à GOI , qui eft égal , par la conftruftion , à 
l'angle donné. Donc bac repréfentant l'angle 
BAC , repréfente auiîl l'angle donné. Ce qu'il 
falloit conftruire. 

Nn B. S'il avoir fallu faire enibrte, que Tan- 

gle abc repréfentât l'angle ABC , il auroit fallu 
jMrendre Tangle G O H , fiipplément à deux 
droits^ de l'angle ABC. Car. ces lignes OH , 
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OG étant parallèles aux lignes BC , B A , il 
eft évident que l'angle GOH dk fupplément 
de rangle ABC 



P R O B L Ê M E -XIL 

■ 

Etant donnée la ligne de fuite d'un plan , fon 
centre & fa diftance , & la projeSion d*un 
coté d'un triangle d'une cfpéce donnée, & qui 
tfl fur ce plan s trouver la projeSion de tatd 
le triangle. ^ 

ON trouvera les proje£Hons des côtés qui pi^re lo: 
manquent à ce triaii^e^ par le Problè-^^** ^* 
me précédent , les angles du triangle étant 
donnés ^ & ainiî ayant la pro)e£tion donnée 
« ai du côté AB du triangle ABC^ on trouvera ^ 
le point de fuite I du côté ac , en faifant l'an- 
gle lOG égal à l'angle CAB , & l'on aura 
le point de. fuite H du côté ^ c , . en faifant 
Fangle HOG fupplément de CBA. 

iV, B. Si le point de fuite de la ligne don--^ 
née ai e& hors de portée , on pourra pro* 
céder de la manière fuivante. Prenez une li- 
gne DR ( parallèle à la ligne de fuite HG , 

Dij 
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par le Théorème 6. ) pour la ligne d'interfèc- 
tîon , & par le moyen de deux lignes H^£ , 
laF 9 menées à volonté par les points é&La, 
vous aurez les points objefHfs A & B des 
points a&L i ( par le Problème 9.) &c vous 
mènerez AB. Enfuite fur le côté AB, vous 
achèverez le triangle objectif, & vous trou- 
verez les projetions des côtés qui manquent 
par le Problème 7. Cela eft fondé fur ce que 
dans la figure planche u fi Ton mené un 
^lan parallèle au plan objeftif , la projeftion 
d'une figure donnée fiir le plan objeftif , fera 
aiifli la projeâion d'une figure femblable du 
plan parallèle au plan objeéHf, . 



PROBLÊME XIII. 

Mtant donnée la ligne de fuite d'un plan ^ fort 
centre & fa difiance y & la projeSion ttm 
côté d'une figure donnée fur ce plan^ trouver 

la projection de toute la figure. 

REduifez toute la figure donnée en trian- 
gles par le moyen des diagonales , & 
cherchez les projetions de tous ces triangles 
l'un après l'autre ( par le Problème zz.) en 
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commençant par ceux qui ont la ligne donnée 
pour un de leurs côtés. On peut faire la mè« 
me cho& en différentes manières par l'appli- 
cation des Problêmes précédens , félon ce qui 
conviendra le mieux dans chaque cas parti- 
culier. C'eft ce que Ton verra plus clairement 
dan^elques exemples. 

Exemple J. 

Soit IK la ligne de fiiite , S fon centre , -F-^* «-f: 
. & SO fa diftance j foit AB parallèle à IK la 
projeéhon donnée d'un côté d*un exagone 
régulier. Menez OG parallèle à IK ( par la 
Définition i5.) la ligne objective AB étant 
parallèle au tableau ( par U Corollaire 2. du 
Théorème b. ) Vous trouverez les points de 
fuite H, I, K des côtés & des diagonales BC, 
FE,-ADj AF, BE,CDj AC,[par UPro^ 
blême IL ] en faifarit les angles HO G de 60 
degrés , lOG de 1 20 degrés , & KOG de 3 o 
degrés j & menant AK & BH , vous aurez le 
point C. Menez AH & CI, vous aurez le 
point D. Menez DE parallèle à IK. & la ligile 
AS , vous aurez le point E. ( car S eft le point . 
de fuite de AE , Fangle objeâif de EAB 

Diij 
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étant un angle droit ^ coftime GOS. ) Enfin 
menez £H & AI , vous aurez le pcnnt F , 8c 
par conféquent toute la figure requife. On na 
pas mené les lignes AK y AS , pour ne pas 
embrouiller la figure / on fera f ornent de mime 
dans Us autres Exemples. * 

Exemple IL * 

Dans la figure i S. planche 2. on trouve la 
projeâion mrptqs de la figure MRPTQS 
( qui eft Tichnographie d'un icofaëdre régulier 
affis iiir l'une de iës faces. ) Etant donnée la 
fipirt ts. projeâion ab du côté AB 9 &. la %ne de fiiite 
Pkncki 3. VX , avec le point de l'œil O ramené fur le 
tableau , comme dans le Problème précédent , 
on décrit d'aberd Tichnographie objeâive en 
traçant deux exagones réguliers & concen- 
triques AFBICH & RMSQTP , dont l«s cô- 
tés hon[iologues font en raifon des parties d'une 
ligne coupée en extrême & moyenne raiibn. 

( Voyez la Définition 3. du Liv. 6. des EU- 
. mens ) & en menant les lignes que Ton. voit 
tracées dans la figure. 

Ayant ^prolongé la projeéUon ab juiques à 
fon point de fiiite on aura les points de 




de PerfpeSivô Unécure^ 
fuite W & X des autres deux côtés du trian- 
gle ahc {par U Problême ii.) eniidte menant 
à volonté sP parallèle à VX, menez & 
Wb qui coupènt cette ligne en a & b j .& 
ilivi&nt ab enkyd, e, 1, en même propor- 
tion que AB en K , D , E , L , on mènera kW^ 
dW, eW, IW, pour avoir les projeéHons ^, 
</, e, / des points D, £^ L {parle Pro* 
blême j. ) j menant enfuite dX , eW & eX , 
on aura les points/& menez enfin , & 
vous aurez les point A & î : car X, W & V 
étant les pamts de fiiite re^^edivement de ^c^ 
ac , &L ab projeâions indéfinies dlL^ èW^ . 
cX, & gV feront celles des lignes objeéHves 
FDH, FëI, £G, & HGI parallèles à BC, 
AC, BC & AB. En menant nX & /W, on 
aura le point m ^ parce que KM eft parallèle 
à CB , & l'on aura n ( projeâion de N ) p^r 
rinterfeftion de kX avec dW déjà tracées y 
puifque kX eû la projeâion indéfinie de KM 
& f/W de la parallèle à AC qui pafTe par D , 
ou de la ligne DN. Faifant enfuite do & op 
égales chacune à md ^ & menant oW , pW ^ 
on aura les points o &c p ( par le Problème ,3, ) 

parce que MO eft double de OP z= MN* 

Div 



V 
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. Enfiiite menant /)V, on a le point q par ion 
interfeâion avec IW deja tracée ^ parce que 
PQ eft parallèle à AB , & QL à AC Meneas 
çlW & fiY , vous aurez le point r. 

Faites m s égale à md, & menez sW^ vous 
aurez le point s. Enfin menant sX , qui coupe 
roW déjà tracée , on aura t. On achevé le 
^ relie , en joignant les points trouvée , comme 

on le vàit aiTez dans la figure. 

E .jr £^M BLE II L 

On trouve dans cet Exemple, la projet* 

Fleure x6. ticH de l'ichnographie d'un dodécaèdre régu- 
fknçhti. j^^j. ^ iQj-fqyç la projeâion donnée de 

i'ufi de fes côtés , en revenant à la figure ob-> 
jeftive par le Problème g. & procédant en- 
fuite par le Problème j. le Leôeur peut s'exer^ 
cer en examinant cette figure j & je dois feu- 
lement lui faire remarquer, que richnogra* 
phie objeélive ie fait en décrivant deux déca- 
gones concentriques & parallèles, dont les cô* 
tés homologues (ont comme les fegmens d^une 
lignç coupée en moyenne extrême raifpn^ 
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Exemple I 

•Dans cet Exemple , DC étant la ligne de F'^i^^' »7- 
fuite & O le point de l'œil ramené au tableau, 
comme dans les Problêmes précédents , ou 
trouvera la projeftion ANBMLP d'un oftaë- 
clre régulier , étant donnée la projeâion AB> 
de l'un de fes côtés. Il n'y a qu'à opérer de 
cette manière. Ayant prolongé AB jufqucs à 
{on point de fuite C; on trouvera le point de 
fuite G des côtés AK & NM ( par le Pro- 
blème xr. ) en faiiant Tangle COG de 60 de* 
grés* Enfuite^ ( par le Problème 10 ) en chdr 
fiflant une ligne il parallèle à CD , pour fer- 
,vir d'interfeéHon , & faifant CD ég^ à CO, 
.& GH égal à GO , fi on mené DA & DB, 
qûi coupent il en a 6c ai fera la longueur 
de la ligne objeéHve de AB. Menez HA qui 
coupe il en a , & faites a/ égal à aù j menez ' 
encore /H qui coupe. AG en L , vous aurez « 
la proje£Hon AL ( dont la ligne objeftive eft 
égale à a/, & par conféquent à la ligne ob* 
je^Hve de AB y puifque al ell égal à ai. ) Di- 
vifez enfuite al? Sk. aZ chacune en trois parties 

jégale3 par les points e i, k , & menez 
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eD , /D , zH , kyi , vous aurez les points E ; 
' F , 1 1 K , ( par Problème 3. ) Menez enfin 
FG , KH , El , vous aurez les points M , N , 
P , qui achèvent la figure» 

PROBLÊME XIV. 

» 

Etant donnés le centre & la dijîance du ta* 
^ bleau , avec la ligne de - fitue d'un plan / 
trouver le point de fuite des lignes perpen^ 
dicuUùres à ce plan. 

Ç Oit AB la ligne de fiiite donnée , & C 
^ ^' ^ le centre du tableau* Abailfez CA perpen- 
diculaire, & menez CO parallèle à la ligne 
AB, & que CO foit égale à la diftance du t^^• 
bleau. Joignez AO & élevez OD perpendi- 
' culairement à AO qyi coupe CA en D j le 
point D fera le point de fîdte requis. 

D E M O N s T R A T f O J^. 

♦ 

Imaginons que le triangle AOD tourne 
iur le plan de la figure , de manière que CO 
lui devienne perpendiculaire , & que O de- 
vienne le point de Tceil. Le plan qui pafle^ 
roit alors par le jpomt O & par la ligne AB^ 
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feroit le parallèle du plan objefHf , & la ligne 
CD lui feroit perpendiculaire. Par conféquent 
ce ièi:oit la parallèle de toutes les lignes per- 
pendiculaires au plan objeftif. Donc D eft le 
point de fuite de ces perpendiculaires (par ii» 
Définition ly.) ' 

N. B. \. Lorfque la ligne de fuite AB 
paiTe par le centre du tableau , c'eil-à-dire ^ 
lorfque le plan objeftif eft perpendiculaire 
au tableau 9 le point D eft à une diftance in- 
finie , la ligne OD étant parallèle à AD j & 
les projeéHons des lignes perpendiculaires au 
plan propofé feront toutes perpendiculaires 
à AB , puifqu elles ne peuvent rencontrer la 
ligne AC ^ qui lui eft perpendiculairè , qu'à 
une diftance infinie. Elles feront donc tou- 
tes parallèles entr'eUes / ce qui doit être en> 
core par une autre raifon , puifque leurs lir» 
gnes objeÊlives font toutes parallèles^ au ta- ' 
bleau. 

N. B. 1. Lorfque le plan objeâif eft pa- 
rallèle au tableau , au lieu de lui être per- 
pendiculaire 9 la diilance CA devient infinie ^ 

& par conféquent OA eft parallèle à CA , 

& OD fe confond avec OC , & fait tom- 
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ber le point D au centre C du ts^au i 

. conformément au Corollaire z du Théorème 

N. B. CD eft troifieme proporrionelle 

à AC & CO , de même que AD à AC &: 
AO. 

N. B. 4, OD eft la diftance du point de 
fuite D. 

PROBLÊME XV. 

« Etant donné le centre & la dijlance du tableau ; 

trouver la ligne de fuite , fon centre & fz 
dijlance , des plans perpendiculaires aux li^ 
gnesqui ont un certain point de fuite donné. 

Fipirt t8, Q Oit C le centre du tableau , D le point 
PUnckts. ^ donné. Joignez DC & élevez 

CO perpendiculaire à DC & égale à la dif 
tance du tableau ^ joignez DO & élevez OA 
perpendiculaire à DO qui coupe DC en A. 
. Elevez AB perpendiculaire à DC. AB fera 
la ligne de fuite requife , A fon centre ( par 
le Théorème z. ) & AO fa diftance. 

Cette conftruâion fuit néceiTairement de 
celle du Problême précédent , & Ton doit 
y appliquer les mêmes remarques. 
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PROBLÊME XVL 

Etant donné le centre & la dijîance du tabUau^i ■ 
nuner par un point donné Ugne de fuiu 
d'un plan perpendiculaire â un autre plan , 
dont là Ugne de fuite efi donnée , 6" trou- 
. ver le centre & la dijiance de ceiu ligne de 
fuite, 

S Oit AB la ligne de fiiite donnée & C Fipir, ,8. 
le centre du tableau , foit auffi £ le point 3* 
dotmé î cherchez le point de firite D des li- • 
gnes perpendiculaires aux plans objeôife dont 
AB eft ta ligne de fuite ( par le Problème 14. ) , 
Menez DE, qui fera la ligne de fuite requi-> 
fe ; abailTez CF perpendiculaire à DE en F 
& F iêra le centre de la ligne de fuite DE ( par 
le Théorème t. ) Faites un triangle reâangle , 
dont la bafe foit CF , & dont l'autre côté 
perpendiculaire à la bafe CF foit égal à la 
diftance du tableau j fon hypothenufe fera la - 
diftance de la Ugne de frnte DE (^par le. Co- 
rollaire du Théâtre z. ) 

•Puisque le plan dont on demWe la t 
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gne de fuite eft perpendiculaire à Tautre plan^ 
& ligne de fuite doit palTer par le pcmtt de 
fiiite D des lignes perpendiculaires à cet au- 
tre plan j parce que quelques unes de ces 
I^es Ibnt dans le plan requis* Donc DE 
eft la ligne de fuite requife» Le refte n*a pas 
beibin de démonftration. 

Corollaire /• Si Ton prolonge FC juf^ 
ques à fon interfeftion . B avec la ligne de 
^fime 9 ce point B fera le point de fuite des 
lignes perpendiculaires au plan objectif de 
la ligne de fiiite DE. Car ce point de fuite 
t&{parlaconfiruclion du Problème 24. ) dans 
la ligne FC ; & par la démonftration du 
Problême préfent ^ il eft auffi dans la ligne de 
fuite donnée AB. 

. Corollaire IL Par coniëquent fi les 
lignes de fiiite AB & DE fe rencontrent en 

G 5 les points B , D & G feront les points 
de fiiite des trois côtés de Tan^e folide d'un 
cube , puiique ces trois côtés font perpen* 
diculaires entr'eux ; & ayant mené DB , on 
aura les lignes de fuite BG , GD & DB des 
trois plans qui forment cet angle folide. 
Corollaire 111. La diftance de la ligne 



« 
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Se fuite DG eft égale à la ligne FP , fi le 
point P eft rinterfeétion de la ligne FC avec 
un cercle déciit fur le diamètre DG. Voye^ 
la Remarque 3. . du Problême 14. 



PROBLÊME XVIL 

JEiant donné le centre & la dijlance du tableau , 
& le point de fidu de Cinte^Bion commune 
de deux plans inclinés l'uffà l'autre d'un 
angle donni y avec la ligne de fiiite de Vun 
des deux i .trouver la ligne de fidu de L'au-* 
ire plan. 

S Oit C le centre du tableau y BG la ligne Flaire ts; 
de fuite donnée de Tun des deux plans , 
B le point de fuite de leur interfeâion com-^ 
xnune , & H l'angle donné de leur inclinai- 
fon. Cherchez la ligne de fuite GD des plans 
perpendiculaires aux lignes , dont le point de 
fiiite eft B ( par le Problème i5.) Suppofbns 
que cette ligne de fuite coupe celle qui eft 
donnée en G. Cherchez dans GD le point 
de fuite E des lignes qui forment l'angle 
donné H , avec celles dont le point de fuite 
eft G ( par le Problème 11.) c'eft^^-dire que 

w 
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dans BCF perpendiculaire à GFD , il faut 
prendre FP égale à la diftance de la ligner 
de fuite GD ( trouvée par le Problème i5. ) 
& menez PG & PE , qui forment enfenlble 
l'angle donné ËPG égal à Hé Menez BË 
qui fera ia ligne de fuite requife. 

* • 

Démonstration^ 

Imaginons ciue le triangle GPE tourne 
Autour de la l^e G£ , de manière que le 
point P devienne le point de l'œil & qu'il 
réponde perpendiculairement au centre C du 
tableau \ dans ce cas les plans BPG , GPD ^ 
DPB feront les parallèles des trois plans ob- 
jectifs dont les lignes de fuite font BG , GD.^ 
DB ) celui dont la ligne de fuite efl DG , efl: 
perpendiculaire aux autres deux par la confr 
tru6tion précédente , parce qu'il ell perpendir 
eulaire à leur interfeftion commune , dont le 
point de fuite eSt B. Donc les pkns objeôiâl 
dont les lignes de fuite fçnt BG & BD , for-* 
ment par leur inclinaifon mutuelle Tangle 
EPG , c'eft-à-^iire un angle égal à l'angle U : 
( car l'inclinaifon de deux plans fe mefure 
toujours dans un plan perpendiculaire à leur 
a interfeélioa 
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{nterfeâîon commune. ) Donc BG étant U 
ligne de fuite donnée , BË eft la ligne xk iuit^ 
requife. • !q:^*i 

N. B. Le centre de la ligne de fuite B£ 
trouve en abbaiHant du ce^^tre UQe per- 
pendiculaire à cette ligne , ( par le Thhréme 
7. ) & Ton trouve enfuite fa diflance , corn* 
me on a trouvé la dillance PF dans le Pro^ 
iUtne t6. 



P R O B L Ê M E XVIII. 

Etant donné le centre & la Jijlance du tableau , 
avec la ligne de fuite de F une des jaces d'un 
folide propofé ^ & la projeBion (tune ligne 
dans cette face s trouver la projeSion de 
tout le folide. ' ^ 

CHERCHEZ par le moyen de la projec- 
tion donnée , Tichnographie de la 6r 
gure propofée fur le plan de la face dont la 
ligne de fuite ell donnée (parle Problème z j.^ 
£nfuite ( par le Problème i6.) vous cherche- 
rez la ligne de fuite du plan de lordiogra^ 
phie , par le moyen des lignes déjà données 
xlans Tichnographie ( par le Problème 13* ) 

E 
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Enfin par les interfeâiofns des ptojeâiofis de$ 
perpeodicuiaires avec richnographie & i'qr^ 
thogrff hie , vous trouverez les différents 
points de la projeâion roquife* 

Autrement^ Ayant trouvé la projeftion dô 
ia face , dont la ligne de fuite eft donnée , 
par le moyen de la projeâion de la ligne 
donnée , on cherchera les lignes de fuite des 
faces adjacentes ( par le Problème ly. ) & 
l'on décrira leurs projetions par le moyeri 
des lignes données dans la projeftion de la 
première face y & ainfi de fuite jufques à ce 
qu'on ait achevé toute la projeélion requife* 

Telle tSt la méthode générale , quW peut 
employer pour mettre en perfpeBive toute fop- 
te de figure propofée y mais dans la pratique, 
on peut employer , félon les diâSérents cas 
particuliers , divers expédiens , en y appU- 
-quant toujours les Problêmes précédents , 
comme on le comprendra plus aifément par 
les exemples fuivants. 

Exemple V. 

Cet exemple nous préfènte la projeéHon 
d'un dodécaèdre régulier y trouvé^ par le 
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moyen de l'ichnographie & de Tonhogra* 
phie. 

Etant donnée la projection AB de Tim de fî^, 
fes côtés parallèle au tableau , FG parallèle 
à AB étant la ligne de fuite donnée de la 
face ABCDË , F étant fon centre , H le cen^- 
tre du tableau & HO fa dillance à Toeil. Re- 
marquez que pour éviter la confufîon des 
lignes j'ai éloigné l'ichnographie & l'ortho- 
graphie de l'elpace occupé par la projec- 
tion requife , en procédant de la manière 
fuivante. 

Pour avoir d'abord l'ichnographie , menez 
à volonté & à une diftance fuâifante ah pa- 
rallèle à AB : menez enfuite lA & IB qui 
coupent ah ea a &cb ^ ce qui porte la Hgne 
AB en ^ I étant le point de fuite des li- 
gnes perpendiculaires à la face ABCDE , 
dont la ligne de fiiite eft FG ; on troirve ce 
point par le Problème 14. Enfin on décrit 
toute Tichnographie for la ligne ab par le 
Problème ij. comme on l'a déjà fait dans 
l'Exemple 3, 

Quant à l'orthographie , on prend pour 
fa ligne de fuite ^ comme étant la plus con- 

E ij 
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vcnable , la ligne IHF qui paffe par le centrd 
du tableau. L'orthographie étant dans ce cas 
plus iiinple,.& les projections des lignes qui 
font perpendiculaires à ce plan , étant toutes 
perpendiculaires à Fhpar la note <• du Frth 
. éiéme 14. 

Menez du point de fiiite G de la ligne 
ae de Tichnogaphie la ligne G A , & du point 
I la ligne e\ qui coupe la première en E , 
vous aurez la projeétion A £ ; éndiite me^ 
nez Aa &: Ëe toutes deux parallèles à GF , 
( & repréfentant par conféquent les perpen- 
diculaires à l'orthographie , ainfi qu'on Ta 
. déjà dit j ) menez encore ae à volonté par le 
point F , la ligne F a e coupera ces -deux pa- 
rallèles en a & e 9 ce qui donne ae , & par 
Je moyen de cette ligne a e vous aurez toute 
la projeétio - de l'orthographie ( par le Pro^ 
blême zj. ) Lorfqu'on aura ainfi trouvé les 
projections de l'ichnographie & de l'orthogra* 
phie j on trouvera la projection requife d'un 
point quelconq^ue K , en menant kK parallèle 
à FG , & kl 7>ar les points correfpondants 
IC & it , & ces lignes fe couperont en K. 

Pour rendre intelligible la projeâion du 
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tube qu'on voit dans cette figure , il fiiffit 
f d'avertir le leâeur que les lignes FG & FI 
Ibnt deux de fes lignes de fuite , & que 1^ ' 
troiiieme qui pafie par le point I , eft une 
parallèle à FG. 

Quant aux ombres que l'on fuppofe produi- 
tes par le foleil fur le plan de la face ABCDË 
du dodécaèdre , on les trouvera de la même 
manière qu'on trouve Tombre uv d'une ligne , 
ou côté Vv d'un cube. 

Soit S le point de fuite donné de tous les Figure tp2 

rayons de lumière , qui étant fuppofës venir ^^^^ ^ 
du foleil , font cenfés parallèles. Donc IS , qui 
palSe par le point de fuite I de la ligne Y v y 
&L par le .point de fuite S des rayons de lu** 
miere , efl: la ligne de fuite du plan formé par 
tous tes rayons , qui paflênt par la ligne V v & 
qui forment l'ombre z/v j & IS coupant en s 
la ligne de fiiite FG du plan où l'ombre tom-* 
be , j fera le point de fuite de l'ombre uv, la- 
quelle eft l'interfeftion du plan qui produit 
l'ombre ( dont la ligne de fbite efl Lr ) avec 
le plan où l'ombre tombe ( le point s étant le 
point de fiiite de cette interfeftion ( par le Co^ 
roUaire z duThéorémey» ) Ayant donc mené vs 

E uj 
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& VS qui (e coupent en vu fera rombre 
de la ligne Vv. 
• N. B. Dans Tobjet de Torthographi^ de la 
figure préiente , les points e^ m,.s , p , font les 
angles d'un quarré j les lignes o n , al, qr étant 
parallèles à em, & oq^ nr étant parallèles à 
ep, &égalesà ailles lignes tk, on, qr fe- 
ront égales, & on, em, al feront en propor- 
tion géométrique continue du moindre feg- 
ment au plus grand fegment d'une ligne cou* 
pée en moyenne & extrême raifon. 

U eil bon de remarquer que pour éviter 1^ 
çonfufîon , on n'a pas tracé dans cette figure 
toutes les lignes qu'on y indique. 

Exemple VI. 

Figure 20. Dans cet Exemple , la ligne du fol , fur 
Planche^, jg^^^j p^^^ ^^ morceau de bâtiment &c. 

t& AICKB f paflant par le centre C du ta- 
bleau , la diftance de l'œil au tableau étant 
égale à OC. BG & AH font les lignes de fuite 
des plans verdcaux abde^ D£N &:c. oécyDF 
nm &LC. G & H étant les points de fuite des 
lignes ie 8c nm cfvà touchent les coins fiipé- 
rieurs de deux rampes d'efcaliers , & par con^ 
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féquent AG- & BH font les lignes de fuite des 
plans qui juchent les bords fupérieuiSy ou in^ 
férieurs des efcaliers. 

Le côté donné hr de la bafe d'un tétraë^ 
dre régulier eft paraileie à la ligne de iîiite 
AB 9 on trouve la projeâion u du centre de 
la bafe hrp & le lieu du fommet o en menant 
pq parallèle à AB & Ir qui la coupe en ^ ) 
& menant enfuite Cp & qui fe coupent en 
u j CL perpendiculaire à AB eft la ligne de 
fuite d'un plan perpendiculaire à la bafe Arp 
élevé fur up-, &L paflant par la ligne po , dont 
on trouve le jpoint de fuite L par le Problème 
2 2. en faifant CQ égale à la diftance du ta- 
bleau & Tangle LQC égal à Tangle objeéHf 
de upa y CK eû la ligne de fuite de la face 
upfy & par fon moyen on décrit cette face 
( par U Problème 22. ) /frétant donné ^ comnie 
on a décrit la face hrp fur hr. 

On décrit Foftaëdre & Ticofaëdre par leur 
ichnographie & orthographie , méthode ^ que 
j'ai expliquée affez clairement dans l'Exemple 
précédent. J'avertirai ièulement le Leéteur que 
dans l'orthographie ABCD£FGH de l'icoiàë- 
drê , les lignes CD , AF , GH font égales , 

E iv 
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aufTi bien que AC , FD , BE , & que AF eâ 
k B£ comme le moitidre legment eft au plus 
grand d'une, ligne coupée en moyenne & exr 
trémè raifon, 

La lumière eft fuppofée venir du foleil , & 
fes rayons font parallèles, au tableau & à la 
ligne MA, de forte que l'ombre P d'un point 
quelconque D fe trouve , en menant N.P qui 
pafle par le lieu du point P , parallèlement à 
AB , & DP parallèle à MA , qui coupera la 
ligne NP en P. 

Quant à l'ombre du tétraèdre , qui ell re- 
levé à coté de Tefcalier ^ on la trouvera , en 
cherchant de la même manière le point s ( qui 
feroit l'ombre du point o {ur le fol , s'il n'y 
avoit point de degrés j ) on mènera sh &l sp 
pour avoir les ombres de ho 8c po. Soient su 
&,spj qui coupent le bord inférieur des efca- 
liers en j &c X menez xt perpendiculaire à 
AC & qui coupe os en t-^ vous aurez Tombre 
t du fommet o fur le bout des efcaliers , & xt 
donnera la partie de l'ombre op , qui tombe 
fur ce bout. On trouvera de même l'ombre 
de o/i. Tous les rayons étant parallèles à AM, 

& A étant le point de fuite de DF ^ la ligne 
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ÎAM cft la ligne de fuite , du plan formé par ' 
ks rayons , qui paflent par la ligne DF \ 81 
fiM étant la ligne de fuite du mur ^ fur lequel 
tombe l'ombre F/, M fera le point de fuite 
de rinterfeétion commune de ces deux plans ^ 
c'eft-à-dire , de l'ombre F/ de la ligne DF, 

Exemple VIL 

Dans cet Exemple , ACB , qui paffe par le ^h^^ 
centre C du tableau, eft la Ug» de fiiite du^^'^^* 
fol j A eft le point de fuite du côté EF , fur le- 
quel tombe la lumière , & des autres côtés qui 
lui font parallèles ^ D eft le point de fuite du 
côté GH &c. & DB perpendiculaire à AB efl 
la ligne de fuite du planEGR P & Q font les . 
points de fuite des côtés MK & MN du té- 
traëdre régulier, & par confëquent PQ eft la 
ligne de fuite du triangle KNM ^ L eft la lu- 
mière , & I fon lieu fur le fol. Ayant BE g , 
qui eft Tinterfeôion du plaM vertical EGH 
avec le fol , on aura le point où les lignes 
BEg^ & HG fe rencdïitrent , & g fera Tinter- . 
ieétion du côté HG avec le foL BE coupe le 
côté SR du mur SRh en R , & par conféquent 
lU y perpendiculaire à AB , eft l'interfeâioB 
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du mur avec le plan EGH j & le point h , o& 
RA & GH fe rencontrent , eft l'interfeâion de 
la ligne GH avec le mur. DL/ ell la prajec« 
tion d\ine ligne parallèle à la ligne objeftive 
de GH 9 ( à caufe du point de Âiite D ) ^ BI 
eft fa pofition ^ ainû / eft fon interfeélion avec 
le fol. 

Mais les lignes objectives de L/ & HG y 
étant parallèles , font dans le même plan , 
c'eft-à-dire ,4lans le plan qui forme Tombre 
de HG j &L puifque /g repréfente l'interfeâioa 
de ce plan- avec le fol , cette ligne /g prolonî- 
gée fera partie de l'ombre ; & menant LG 
qui la coupe en g , g fera l'ombre de G , & 
. gS la partie de l'ombre de HG qui eft iiir le 
foi ^ menant enfuite Sh & LH qui coupe SA 
en h, Sh fera l'autre partie de cette ombre 
contre le mur. 

Ayant mené gp & DT , toutes deux paral- 
lèles à AB , &c gp feront les projections 
de deux lignes dans un plan , dont la ligne de 
fuite e{[ DT > & T ferâ le point de fuite de 
l'interfeétion commune de ce plan avec celui 

du triangle KMN [ par le Corollaire 2. du 

* TM)^^7]PQT étant faligne de fime. Donc 
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w menant Tp , qui coupe GD en V , V fera 
Tinterfeâion de la ligne g GHD , avec le plan 
de ce triangle KMN. Enfin Ig coupant MK 
en r& menant nV^ n fera la parde de Tombre 
de GH y qui tombe fur le triangle KMN« 

Ayant ainfi expliqué la manière de trouver 
l'ombre de GH , le refte n'a pas befôin d'ex- 
plication. 

Exemple VIII. 

Dans cet Exemple ^ C eil le centre du (a* 
bleau , & CA la ligne de fuite du fol & de ^h^^* 
la ilirface de l'eau, qui réfléchit l'image des ^^^^^^ 
corps, S eft Iç point de fuite des rayons do 
iiumiere que l'on fiippofe venir du foleil. 

L'ombre de la ligne perpendiculaire BD 
trouve en cette manière : SA , étant abaifTée 
perpendiculairement à G A , donne le point de 
fiiite A de ^mbre fur le fol B/.* Eniiûte on 
prendra dans la circonférence de la bafe du 
cylindre , ( qui eft parallèle au tableau , ion 
axe lui étant perpendiculaire , & ayant par 
conféquent le point C pour point de fuite ) 
on prendra , di^je , un point quelconque £ ^ 
& ayant trouvé fon lieu e fur le foi , ou mè- 
nera CE, ^ Ce qui coupera BA en/$ & ab* 
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baiflant /P perpendiculaire à CA , qui coupe 
C£ en P , on aura un point P de l'ombre Âir 
la furface du cylindre. On trouvera de même 
tous les autres points de cette ombre. Pour 
prouver cela , le Leâeur n'a qu'à faire atten- 
tion que l'objet de el^Vfe eft un plan per- 
pendiculaire qui coupe le cylindre en £P , & 
que / P eft Tombre de BD lur ce plan. Donc 
P eft le point , où cette ombre tombe fur la 
iiirface du cylindre. On trouvera de la ma*- 
niere fuivante un point quelconque Q de l'om- 
bre produite par la circcmférence du cylin- 
dre intérieur fur cette furface. Ayant mené 
es, on mènera à volonté GH parallèle à 
es y laquelle coupera cette circonférence en 
G & H. Enfuite menant GS & CH , qui fe 
coupent en Q j ce point Q fera le point re- 
quis. Car C étant le point de j^te de Taxe 
du cylindre , aufli bien que de CH , HQ eft 
dans la furface du cylindre ; & GH étant pa- 
rallèle à es, GH eft la projeétion d'une lignei 
parallèle au tableau , dans un plan dont la 
ligne de fuite eft CS ( & Ion objet , étant pa- 
rallèle au tableau , eft dans la bafe du cylin- 
dre j qui eft parallèle au tableau. ) Donc les 



Digitized by Google 



'de PerJpeSive Uniaîni yyj 
objets de HG , HC & GS étant dans le même 
plan , Q eft la projeétion du point ^ où le. 
rayon de lumière , dont la projeâion eft GS, 
coupe la fiirface du cylindre , c'eft-à-dire , 
que c'eft la projeâion de Tombre de Tobjec 
du point G dans la circonférence de la bafe, 
fiir la iiirface intérieure du cylindre. 

^ étant le lieu du point D fur la furface 
de l'eau , on trouve la réflexion d du point 

.D 9 m prolongeant là perpendiculaire Di^ 
jufques à ce que bi {qvl égale à BD. Cela 
eft évident , parce que la loi connue de la 
réflexion , eft que les réflexions de tous les ob- 
jets paroilTent aufli grandes du côté du plan , 
que les objets le font réellement de l'autre 
côté. Si l'on prolonge SA en s , de mîuiiere 
que ks Ibit égal à AS ^n trouvera im point 
quelconque q de l'ombre fur la furface du 

, cylindre intérieur dans la réflexion , de la 
même façon qu'on a trouvé Q dans la figure 
réelle en employant le point s au lieu de S. 

L*ombre du cylindre liir la flirface du cô- 
ne y fe trouve par quelqu'autre expédient y 
à peu près comme on a trouvé l'ombre de 
la ligne BD iiir la fiurface du cylindre. 
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Exemple IX. 
Tifure23. Dans cet Exemple ,vpn comprendra aîfé- 
piancJu é. jj^gj^^ chaque chofe par ce qui a déjà été ex- 
pliqué. Je me borne à faire voir de quelle 
manière on peut repréfenter la réflexion qui 
fe fait dans un miroir d'un tableau placé iiir 
le chevalet. 

A eft le centre du tableau ^ AB la ligne 
de fuite du fol ; & la diftance du tableau eft 
égale à AB. AC éft la ligné de fuite du ta- 
bleau 9 placé fur le chevalet , & CD celle 
du miroir. 

Menez ae par le point a , où le côté ta 
du pied de la table la coupe ^ Se id par le 
point b y toutes deux parallèles à AB. id cou- 
pera en d l'interfeôion cd dt la furface du 
tableau fur le chev#et avec le fol j & me- 
nant de parallèle à AC , elle coupera ae en 
I ^ ; ' & tirant enfuite Ae* > on aura la projec- 

tion Ae de rinterfeflion commune de la ta- 
ble & du tableau (ut le chevalet : car a e ^ 
étant parallèle à AB , eft la proje£lion d'une 
Kgne , dans la furface de la table , parallèle 
au tableau , & par la même raifon i?d eA 
la projeftion d'une ligne dans Iq (ol^ Se de 
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celle d'xine ligne dans le plan du tableau fur 
le chevalet, l^oncabde eft la projection d'un 
trapèze parallèle au tableau , & dont l'angle 
e k trouve dans rinterièâion commune de 
la furface de la table & du tableau fur le 
chevalet ; mais A étant Tinterfedion com- 
mune des lignes de fuite de ces deux plans , 
eft le point de fuite de leur interfeâion com^- 
mune. Donc eft la projeftion de cette 
interfeétion ( piar k CoroUairc ii. du Théorème 
y. ) Par la même raifon o étant la projeftion 
du point 9 où la furface du miroir touche la 
table 9 & £ TinterfeCtion commune des lir 
gnes de fuite AB & CD , oE fera la projeétion 
de l'interfeâion commune de la furface de 
la table avec la furface du nadroir. Donc le 
point /, où o£ & eA fë rencontrent, eft la 
projeâion du point où ces trois plans fe ren* 
contrent , la furface de la table , du miroir 
& du tableau £\a le chevalet. Donc en me- 
nant /C 9 on aura la projeâion de finteriec- 
tion commune du tableau fur le chevalet & 
du miroir. 

Ayant trouvé le point de fidte P des hgnes 
perpendiculaires au plan du miroir ^ dont la 
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ligne de fuite eft CD (^par le Problème 14. y 
en inenant PA par le point de fuite A de k 
ligne GH , laquelle coupe CD en D , le 
point D fera le point de fuite du lieu de GH 
iùr le plan du miroir. Donc GH coupant Cf 
en i y Di fera la projeâion de ce lieu de GH. 
Menant eniuite GP qui coupe Di en k ^ k 
iëra le lieu du point G fur le miroir. Donc 
en prenant kg fur GP , pour repréfenter une 
ligne égale à celle qui eû. repréfentée par 
Gk ( par le Problème 3.) g fera la projeâdon 
de la réflexion de G , la réflexion de Gi ; 
& menant PH qui coupe gi en h, g h fera la 
réflexion de GH. On trouvera de même tou- 
tes les autres lignes de la réflexion. 

On peut aufli repréfenter la. réflexion du 
tableau , fur le chevalet , par le moyen de 
fa ligne de fuite ^ tout comme Ton a repré- 
fenté la projeftion du tableau même. Car en 
prenant dans PAD la partie aD pour repré* 
• fenter une ligne égale à celle qui eft repré- 
fentée par AD , a fera le point de fuite de la 
ligne réfléchie ^ & C a fera la ligne de fiiite 
de la réflexion du tableau fur le chevalet. 

NOUVEAUX 
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PERSPECTIVE LINÉAIREi 

- SECONDE PARTIE. .. 

• » • 

D£ LA MANIERE DE TROUVER 

0 

- las Figures , objeûives par leurs ^ 
projeâions donnëës. - 

PROBLÊME. XVIII. 

• • • • 

JStani donnée Lf projeâion (Tune Ugne divifé^ 
, & fon point de fuite trouver la propartio/i 
des parties de la Ugne objeSive. 

OIT AB la projeûion donnée , divifée Figure y; 
en C, & V fon point de fiiite. Menez 
VO à volonté & ah paraUele à VO : 
enfuite d'un point quelconque O de la ligne 
VO ^ menez OA , OB y OC , qui coupent ab 

F • 



•C Kr:-' 



V 



J 
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en a , ^ , & c ; la ligne objeftive de AC fera 

à celle de CB , comme ac eft à çb. 

Corollaire, acicti: AC X BV ; BC x • 
AV. 



PROBLÊME XIX. 

Etant donnnée. la projeclion d'une ligne divi- 
fie en deux parties la proportion des par* 
ties ohjeâives ^ trouver fon point de juite^ " 

F%Kr«7. Oit AB la projeÉHon dônnèe 9 divifée 
^^Pimiski t. Q . Menez par C à volonté , la %ni5 

aCb , & prenez iiir cette ligne la partie aC 
en faifant cette proportion : cette partie aC 
eft à la partie Cb , comme la ligne objeftive 
de AC eft à la ligne objeâive de CB. Menez 
encore aA & bB qui fe coupent en O. Me- 
nez enfin OV parallèle à àb , elle coupera 
AB en V 9 qui fera le point de fuite requis*. 

CoROLLAIRE.^y \^k\\Q^ X CB : Cb X 

AC— Ca X CB. 

Ces deux derniers Problèmes & . leurs Co* 

rollaires fe tirent aifément du ProhUmc j, 5r 
de fon Corollaire^ 



dé: Perfpeâivc li^airçm 



PROBLÈME XX 

«£à projeSiqn JPun triante é donnée avec 
, ligne de Jidte , fon centre & fa diflance^ 

trouver. Icfpéce du triargU objectif 



SQix.ai^c la projefKon dpnnée , HG fa^li- m^urt to; 
gne de fuite , S fon centre , & SO , per- -^^^^'^Z 
pendiculaire à HG & égale -à fa diftance. 
Ayant prolongé les cotés de la projeâioi;! 
^donnée , jufques à ce qu'ils coupent la ligne 
de fuite , dans leurs points de fuite G, H, L ^ 
menez GO , 10 , VO , HO & les objets des 
angles ^ac , . a^H, ojch feront égaux à GÔf^ 
lOH, GOH refpeûivenient ( pv le.ProbUmf 
II.) On aura donc Téfpéce du triangle dont 
on avoit la projeâipn doimée. 



> • - . 
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P R O B L É M E XXI. 

Etant donnée La projection d'un triangle d*unc 
' efpéce donnée & fa ligne de fuite ; trouver 
U centre & la difiance de cette ligne de fuite. 

S Oit abc la projeftion donnée & FD 
fa ligne dé fiiîte. Prolcfngez lés côtés de 
là.projeâioQ juiquês. à ce qu'ils. coupent la 
ligne de fuite dans leurs points.de fuite D , 
E , F. Divifez égalemem DE & EF en G& 
H ,* & menez Gl .& HK perpendiculaires à 
TD j de ïhamére qué GI foit à GE- comme 
le rayon à la tangente de l'angle .repréièmé i 
par BAC , & que. KH foit à EH comme le 
rayon à la tangente de l'angle répréferitè par I 
BCA j & ainfi EIG & FKH feront égaux à 
ces angles. Des centres I & K & avec les ra- 
yons lE ^ KE dé.crivek deux cercles qui iè 
coupent mutuellement en O , & menez OS 
perpendiculaire à FD eiïS. Le point S fera 
le centre , & SO la diilance requife. 

Démons t r a t i o n. 

En fuppofaat le centre en S , & fuppolant 
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encore que SO eft la diûance de la ligne de 

fuite FD i les objets des angles BAC & BCA 
feroient égaux à DO£ & EOF ( par le Pro^ 
blême ii,) mais par la nature du cercle DOE 
& FOE font égaux à GIE & HKE , qui par 
la confbuâion font égaux aux angles, repré- 
fentes par BAC & BCA. Donc S eft le cen- 
tre ^ & SO la diftance requifè* 



PROBLÊME XXIl. 

« 

£tant donnée la projeclion d'un trapèze d'une 
ejjpéce donnée ; trouver fa ligne de fuite ^fon 
centre & fa difiance. 

S Oit ahcd la projeâion donnée j menez Fipirt\^. 
les diagonales ac^bdi^^it coupent en e , ^^"^^^ ?• 
& par les proportions des objets de ^ ^ 

& he y ed y VOUS trouverez les points de fuite 
E & F des Kgnes ac ^ S>Lbd{ par le Problème 
ig. ) Menés FE , qui fera la ligne de fiiite 
requife. Enfin par l'efpéce donnée du triangle 
objeôif de abc , vous trouverez le centre S 
& la diftance SO (par le Problème zi.) 
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PROBLÊME XXIIL 

Etant donnée la projeâion d'un parallélépipède 
reSangle ^ trouver le centre & la dijlance 
du taileaii , avec refpéce de la figure ob-^ 
jeclive» 

Figure 24. Ç Oit ABCDëFG la projeéUon donnée r 
, FUnchi 5. prolongez les projetions des côtés pa- 
rallèles 9 juiques à ce qu'elles fe coupent dans 
les points de fuite H , I , K , & menez HI , 
HK 9 IK , qui iëront les lignes de fuite des 
différentes faces de la figure rec^iife , leiquel- 
les forment un angle droit folide. Menez KL 
perpendiculaire à HI & HM perpendiculaire 
à Kl qui rencontre KL en S qui fera le cen- 
tre du tableau ( par le Corollaire z. du Pro-- 
blême i6. ) £nfiiite fiir le diamètre LK , dé- 
crivez un cercle & élevez SO , perpendicu- 
laire à LK , qui coupe ce cercle en O , OS 
fera la diilance du tableau ( par le Problème 
14. LOK étant un angle droit , puifqu'il s'ap* 
puie fur la demi-circonférence. ) E^|||^ cher* 
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chez les diftances des lignes de fiiite Kl & 
IH ( par U CàroUaire 3. du Problème ztf ^ M 
&L L étant leurs centres par le Théorème i.,) 
Cette opération étant finie , cherchez Tefpéce 
des faces objeéHyes de DAF£ & DABC ( par 

U Problème zo* ) 

C O RO LlrAI R E. 

Lorsque la ligne de fiiite de l'une de« 
faces , pàr exemple ^ IH , paâe par le cen- 
tre du tableau , le point de fuite K des cô- 
tés , qui lui font perpendiculaires^ , eft à 
une diftancç infinie , & par. ce moyen la fitua- 
tion de LK. eft indéterminée , de forte ^u'on 
peut prendre à volonté l'efpéce'de cette face 
ABCP 9 &L enfiiite on peut trouver le centre 
& la diftance du tableau par le Problême 20. 
Dans ce cas 9 fi Ton demande feulement que 
la projeftion propofée repréfente un parallé- 
lépipède reftangle en général , le lieu du point 
de l'œil doit être en quelque endroit que ce 
foit de la circonférence d'un cercle , décrit 
fur le diamètre HI & dans un plan perpen- 
diculaire au tableau. 

F iv 
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Je ne donne ceci que coimneune vue j qui> 
peiK iervir à ceux qui peignent les fcenes de 
Théâtre» . 
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SUPPLEMENT 

AU TRAITÉ 

PERSPECTIVE. 



ARTICLE PREMIER. 

Defcription ePune Méthode pçur repréfenter 
aifément toutes fortes de figures fur uAe fur^ 
face t Quelque irréguliere quelle foit. 



îtîîîfSIL eft évident par tout ce qui a été 
« Il 3 ^ juiqu'à préfent dans ce livre (ixt 
les principes de la Peinture, fur-tout 
à la fin des Définitions , qu'on peut étendre 
le fens du iècond Théorème à toutes fortes 
de fur faces. Quelque irréguliere que foit une 
iiirface , qu'elle foit convexe , ou qu'elle ibit 
concave , on peut également y tracer un ob- 
jet. Ainii quelle que foit la forme de la iiirface 
du tableau ABC (.figure planche ) la pro* 
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jeftion fg de la ligne objeâive FG fera tou- 
jours rinterfeftion du tahleéu avec le plan du 
triangle FGO y mais comme la ligne OV pa- 
rallèle à la ligne FG eft dans ce plan ( par 
Vis Théorème j. ) s'enfuit quèïî oh place une, 
lampe immédiatement derrière le point O de 
la ligne OV , Pombre de la ligne OV cou- 
vrira k %ne GF \ elle couvrira auffi en mê- 
me tems la projeftion fg de cette ligne. La 
tnéme cholè arriveroit , fi Fdn fuppofoit Tœil 
du Spe6lateur placé ironiédiatement derrière 
le point O de la ligne OV ; car alors la ligne 
OV lui cacheroit la ligne GF & fa projec-^ 
jeftion fg^ 8c même toute la projection in- 
définie V^B. 

^ De cela je conclus que la méthode fuivante 
pourra être d'un grand ufage pour tracer des 
figures fur cpielque furface que ce foit. On 
pourra par ce moyen peindre aifément la 
voûte ou la coupole d'une Eglife , le plafond 
d'une falie , les fcenes d'un théâtre. 

Choififfez dans ce que vous voulez defli- 
ner.9 une ligne principale , *& après avoir , 
félon les principes précédens , trouvé les 
points qui la terminent 9 faites palTer par le 
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point de Tceil un cordeau parallèle à la li- 
gne objeétive j de {orte que fbn ombre cou- 
vre les deux points déjà trouvés. Marques^ 
cnfiiite avec le crayon la trace de cette om- 
bre , & la ligne que vous aurez ainfi tracée 

• 

fera la projeâion de cette ligne principale 
que vous aviez choifie. Comme il arrive 
Ibuvent des cas où vous ne pourriez pas opé^- 
rer peut-être de la forte j vous pourrez en pa- 
reille occafion placer votre œil de façon que 
le cordeau parallèle 4 1& ligne objeâive vous 
paroiiTe couvrir les deux points déjà mar- 
qfués 9 & avoir enfiiite quelqu'un qui puiiTe # 
en conféquence tracer la projection dont ' 
vous avez befoin. Je fuppofe , par exemple , 
que la Hgne pi ( figure zo. pL^nchù 4^ eft 
cette projeétion principale j pour trouver 
^ors la projeâion o , par exemple ^ d'un au- 
tre point qui fe troupe dans la âgurç que. 
vous avez à deffiner , imaginez-vous que ce 
point eil le fonunet d'un triangle qui a pour 
bafe la ligne objective la projeftion déjà 
trouvée ; & placez votre cordeau ( qu'on fup 
pofe toujours paflér par le point de l'œil. ) 
Dans ime iîtuation parallèle à l'un des côtés 
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de ce triangle , portez fon ombre fur Textré* 
mité correipondante de la projeéHon don- 
née ^ marquez-la avec le crayon , comme il 
a été dit plus haut , & vous aurez dans cette 
ligne tracée la projeôion indéfinie de ce cô- 
té* Je ilippofe que ce côté eil: le côté ho ; 
faites la même chofe par rapport à l'autre 
côté 9 & par Tinterfeâion de ces projeftions, 
que je fuppofë être les lignes ho &c p o ^ 
vous aurez la projeftion du point demandé. 
On peut*9 en fe iërvant de cette méthode ^ 
trouver la projeftion de quelque figure que 
# ce foit. Je ne m'étends pas davantage fvt 
cette façon de procéder , parce que je n'ai i 
jamais eu occafion de la mettre en pratique : 
je ta$ contente de la propofer comme une 
idée que je laifle [à examiner à ceux qui vou- , 
«front pcMter plus lop leurs recherches en ce 
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ARTICLE II. 

Nouvelle Théorie fur le mélange des Couleurs j 

félon les principes de V Optique de Newton. 

• • • . . 

QUOIQUE je n eufle formé le deffein que 
de donner un fimple traité dé JPeripeo 
tiye, ûns entrer dans aucun détail^ par raport 
aux autres parties de la Peinture ; cependant 
pour rendre ce livre encore pins: mile aux 
jeunes Elevés daps cet Art , j'ai cm devoir 
faifir cette occafîon pour communiquer ax 
Public quelques idées fiir le mélange^des cou* 
leurs, qui font les fruits des réflexioi3is.que j'ai 
éaites en iifant la Théorie de New^taor iiir la 
lumière 6c fur les couleurs , dans ion. excelleist 
Traité d'Optique. .1 Si 

Tout coqÀ coloré nous, préieilte deux cho- 
fes à çonfiderer. La i eft ce qu'on appelle 
proprement la couleur elle-même y I^i* i*. eft 
la force d'ombre ou dclumiere : car comme 
deux différentes couleurs , par exemple , le 
rouge & le verd, peuvent avoir la même force 
<le lumière , de même deux chofes qui ont 
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difFérens degrés de lumière peuvent avoir h 
même couleur ; ainfi voit-on un bleu clair & 
un bleu obfcur* 

On obferve pareillement deux chofes dans 
ce qu'on appelle proprement la couleur; i"^. 
de quelle eipece eft cette covileur j z**. le plus 
ou le moflDS de perfeâion dam efk fùfceptiblis 
une couleur de la même efpéce. U yades cour 
Jeurs qui fpnt d'une elpéce abfolument difFé- 
Tente , comme le bleu ^ le rouge. Il y en a d^au- 
très qui étant de la même eipéce ^ ne diâérent 
entre celles que par le plus ou le moins de 
perfeâion ; ainii le rouge d'un pavot fauvage 
eft plus parfait , qu'un rouge de brique. Les , 
Peintresrpour e3q>rimer ce plus ou ce moins 
de perfection dans une couleur de la même 
efpéce , fe fervent ordinairement des ternies de 
pure oude (aie, de ûmple ou de rompue; ce 
qui fait alluiion à la méthode qu'ils en^ploient 
pour, faire ces couleurs imparfaites , qui eil 
démêler enièmble différentes couleurs, &c c'eft 
• ce qu'ils appellent rompre les couleurs. M. \ 
Newton dans le livre que nous avons cité , 
prétend que chaque rayon de lumière a une 
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couleur qui lui :cft propre^ qu'il porte tou-» 
jCNits avec foi , & qu'il ne ikiirmt* perdre ^ ni 
par réflexion, .n; par réfra£tion. Cette couleur 
naturelle aux rayonsiSz: qui eh eft iniëparable , 
eft ce quon appelle la couleur iimple &pure* 
L'ordre naturel entre ces différentes couleurs tel 
qu'onle décoime lorfqu'onles %>are par larè* 
fra6Hon d'un prifine , nous préfente le rouge ^ 
forangé , le jaune, le veid, k bleu^Tindigo, & 
Je violet. Toutes les amres couleurs moins pa^ 
faites & qu'on apelle couleur&.ro3tnpjuës, ne font 
que l'ei&t de rart jSt: du mêknge des couleur 
iioiples. Ain£ ks xa^ons. jaunea^mêlé^ avec l^i 
xayonsbleus produifentle verd,mais non pas m 
verd auffi patâit que le verd iimple. De mêtDf 
^ un mélange de rouge & de jaune donne une 
.couleiir orangée , mais tùxms parfaite que l'o- 
rangé natucely.&Lpar un^ jufte proportioi> 4^ 
toutes les couleurs naturelles mêlées enfem- 
i>le , on a le JilaQC > qui eft itellement indiffé<- 
x&at à prendre celle des couleurs dont les ra- 
yons prédomineront , qu'on ne peut pas dire 
qu'il foit plus propre à rec^yoir upe coulei^ 
plutôt (jue l'autre. Quand je parlerai dan$ I4 
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(uite da blanc , fratendrai communément 
ime couleur qui dent le milieu .entre le hismc 
le plus éclatant & le noir le plus pai&it ; car 
ici où nous ne iaifons aucune : attention' aint 
<Merents degrés de kumere ou d'ombre y nous 
pouvons regarder toutes les couleurs qui fe 
trouvent entre le noir &lei3ianc conuùe une 
feule & même couleur» . 

Selon ce que nous venons d'obferver fur 
la nature de la blancheur ^ il' paroît que les 
couleurs rompues tiennent le milieu entre ia 
touleur Hmpie & le blanc, & que la couleur 
la plus rompue eû celle qui approche le plus 
du blanc, & que plus elle ^'en éloigne, plus 
elle approche de la couleur ficipleJ 
' Après avoir expliqué la nature des couleutt 
'& VeSet de* leur mélange , il me refte k vdv» 
'donner un moyen aâuré de trouver exaâenieuc 
quelle fera la couleur qui réfuitera du mélange 
âe certaînés' bouleurs ailignéés. le le trouve 
dans les principes de NewtcMi ; voici lama- 
^liiere dont il arrange les cotdeirrs. Il fuppofe 
qu'on trace le cercle ADFA dont la circon- 
férence eft divilée en fept parties , AB , BC , 

CD, 

« 
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CD , DE , EF , FG , GA , gardant entr'eUes ^f"^' ^z- 
la même propçrtion que les fraûions ^ > ^ , Plane/us* 

L ^ , -L, A.. Ces proportions font les mêmes 
que celles qui fe trouvent entre les notes de mu- 
iique fol, la^ f<''9 fol^ ^9 ^i^fajfol* Dans 
l'elpace qui fe trouve entre A & B , il place 
toutes les différentes fortes de rouge , entre B 
&L C toutes les différentes fortes d orangé ^ 
entre C & D toutes les différentes fortes de 
jaune ^ entre D & E toutes les différentes 
fortes de verd , entre E & F toutes les diffé- 
rentes fortes de .bleu , entre F & G toutes 
les différentes fortes dmdigo ^ enfin entre 
G & A toutes les différentes fortes de vio- 
let. Après avoir ainfi rangé les couleurs fîm« 
pies dans la circonférence , il place le blanc 
au point O qui efl le centre du cercle ; & 
entre le centre & la circonférence il met 
toutes les couleurs rompues ou compofées , 
en obfervant que celles qui font le plus près 
du centre , .feront les plus compofées , & que 
celles qui s'en éloignent , feront les* moins 
rompues. Ainfi dans la ligne O i , toutes 1^ 
couleurs qui fe trouvent aux duTérens pomts 

G 
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ly ij y 9 49 ibnt de la même efpéce , c'eit 
à-dire , un verd tirant fiir le bleu. Mais la 
couleur placée au point i eft la couleur fim« 
pie i celle qui eft au point z , eft un peu com- 
polee ou rompue i celle qui fe trouve au 

point 3 , l'eft davantage ; enfin celle qui eft 
au point 4 ^ Teil encore plus* 
' Toutes les couleurs étant rangées félon 
l^ordre que Ton vient de prefcrire , voulez- 
vous fçavoir quelle fera la couleur qui réfiil- 
tera du mélange de telle & telle couleur en 
particulier qu'on vous aura afiignées ? Cher- 
chez le centre de gravité des logettes^ où 
l'on fuppofb que font les couleurs données 
félon l'arrangement prefcrit. Suppofons par 
exemple , que vous voulez connoître quelle 
fera la couleur que formera le mélange de 
deux parties d'un jaune fimple placé au point 
P , & de trois parties d*un bleu fimple placé 
au point Q j vous trouverez le point 3 pour 
ceiitr|| de gravité des points P & Q j c'eft- 
à-dire , qu'après avoir tiré la ligne PQ ^ vous 
la diviiez en cinq parties , nombre qui ré- 
pond au nombre des parties, des couleurs qm 
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ïbnt entxées dans le mélange aligné ^ & vous 
placez le point 3 après la troifiéme partie de 
la ligne , en partant du point P , parce qu'il 
y a trois parties de bleu , & deux parties en 
partant du point Q ^ à caûfe que dans le mé- 
lange il eA entré deux parties de la couleur 
placée au point P. Tirez enfuite la ligne O 3 
qui coupe la circonférence au point i» Par 
la place marquée i qui fe trouve entre D & 
E , mais plus proche de E , vous trouverez 
€{ue le mélange produit un verd tirant fur le 
bleu y & parce que le point 3 tient à peu 
près le milieu entre la circonférence & le 
centre , vous devez conclure que cette cou-* 
leur compoféé iera rompue , ians Fétre ni 
trop ni trop peu. Pour donner un nouveau 
jour à ceci , propofons un autre exemple. 
Suppofbns encore que vous voulez fçavoir 
quelle fera la couleur que produira un mê« 
lange de deux parties de jaune placé au point 
P 9 de trois parties de bleu placé au point 
Q , & de cinq parties de rouge placé au 
point R : vous trouverez d*abord , comme 
nous venons de le dire ^ fa place 3 de la cou^ 

Gij 
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leur qui réfulte du mélange du jaune & dii 
bleu. Tirez donc la ligne 3R ; & parce cjue 
. vous trouverez .point 3 un mélange de cinq 
parties de couleurs , & que vous en trouve- 
. rez cinq autres au poiiit R , divifez cette li« 
• gne en dix parties , & après la cinquième en 
^partant du point R vous marquerez le point 
r qui- fera le centre de gravité des. trois cou* 
leurs placées en P , Q & R , & qui fera par 
. conféquent la place de là couleur qui réiidte 
. de ce. mélange y &l û par ce point vous tirez 
; la ligne Or qui coupe la circonférence en s 
vous trouverez que votre mélange a produit 
un orangé qui tire wn peu fur le rouge j & 
parce que le pôint r ^ft plus près du centre 
ique deJa circonférence > ia couleur fera plu» 
.rompue. On peut fiippofer d'autres exemples 

jdans lefquels. il fera sifë de trouver la cou* 
leur que Ion cherche.-. ' - - . 

On péut pareillement iiir une couleur com« 
j^ofée dont on aura afligoé la place.^ trouver 
. quelles font les couleurs fimplès qui font en- 
trées dans le mélange dont elle eft compoiee* 
Si on vous donne la couleur placée au point 
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5 /tîrér la ligne P3Q qui paffe parle point' 
3 : cela fait, vous trouverez que cette cou* 
leur eft faite par un mélange des couleurs 
placées eit P & en C^. Obférvez enfuite la' 
proportion qui iè trouvé entre les lignes 3P . 

6 3 Q , & vous trouverez que la quantité 
de la coiîlèiû: P eft à la quantité de la côu- 
leur Q , comme la ligne 3 Q eft à la ligne 3 ?• ' 
Ou bien tirer la ligne O3 qui paffe par les ' 
points i ^ z y 4 9 & vous trouverez qu'on 
pourra produire la même couleur , en mêlant^ 
les couleurs placées aux^ints 2 & 4 > en ob*^ 

^ iervant entr elles la proportion qui fe trouve 
lehtre lès ligniés 4. 3 &"2* Nom p(3àirrie2' • 
encore la faire en mêlant la couleur placée' 
au point i avec le blanc placé en O ^ ohfer- 
vànt auffi ëhtre ces côtîkàrs une proportion , 
qui fera celle qui fe trouve entre les lignes 
5. I & 3 O. Obfervez la même façon de pro- 
céder ^ dans d'autres exemples pareils. 
* Remarquez que les proportions que j'ai dit 
devoir être obfervées dans le mélange des cou-* 
leurs , ne peut s'entendre que par rapport à la 
quantité de lumière , & non pas par rapport à ' 
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la quantité de cette matière dont ipnt compcK. 
fées les couleurs artificielles. Cell pour cela 
que fi on avoit à mêler différentes couleurs ardr. 
li.çielles, & qu'on voulût le faire feitDn les re-. 
^es que nous venons de prefcrire , il faut ob-* 
ièfiver que comme paraû ces couleurs artifi- 
cielles , il s'en trouve qui font plus foncées 
que les autres , il faut en augmenter la dofë à 
proportion qu'elles . fc^t, plus foxabres^ fi l'pn^ 
veut avoir la couleur que l'on s'eil propofé , 
parce que plus elles ibnt foncées , moins elles 
renvoient les rayons de lumière à proportion 
de leur quantité ; &par la même raifbn, on em- 
ploira en moindre quantité les couleurs içs plus.. 
claires,qui renvoient plus de rayons de Uimiere. . 

. Si l'on connoiifoit -aflêz parfaitement la. 
nature des couleurs matérielles ^ dont on fe< 
ièrt dans la peinture^ pour qu'on pût exafte- 
ment afiigner leur eipéce ^ fçavoii; quel eft leur 
point de perfeftion dans cette eipéce , con- 
nokre de quel degré ^e lumière ou d'ombre 
dies font luiceptibles propordonnellenient à . 
leur quantité , on pourroit en les mêlant félon 
ci^sreglesy produire exaâementla couleur que 



I 

r 
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Ton fouhaiteroit ^ mais quoique nous ne puif 
lions pas nous Éiater d'avoir là-deflus des con- 
noiflances aûez juftes pour agir furement , &: 
. malgré la peine qu'il y auroit à mefiirer ces 
couleurs matérielles félon leurs )uftes propor- 
tions , les Peintres pourront cependant tirer 
de grands avantages des principes que nous 
avons avancés* 

Suppofons , par exemple, que vous ayez une 
palette garnie de différentes couleurs aux points 
a^b^c^d^e^ que vous avez du carmin au point 
a , de l'orpiment au point ^ , de la laque ai| 
point c , de l'outre^mer au point ^ & du bleu 
d'azur au point e. Suppofons en même temps 
que vous avez befbin de faire du verd rompu , 
tel que feroit celui qui feroit placé au point 
Après avoir regardé autour du point x , vous 
voyez qu'il n'y a pas loin de ce point à la 
ligne qui palTe par les points c & d'où vous 
pouvez conclure qu'en mêlant les couleurs c &c 
d vouf ferez une couleur qui approchera de 
celle dont vous avez befoin j & parce que 
le point X eft plus près du centre O , que la 
ligne cd^y vous amènerez votre teinte, auiîi 

G iv 
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près que vous le pourrez , du point où vous 

fuppofez que doit être la couleur dont vous 
avez befoin ; vous Tamenerez par exemple au 
point { : cela fait , vous examinerez , en regar- 
dant du point { à travers le point x , fi vous 
ne verriez point quelque couleur oppofée à Z , 
& que vous pufliez ajouter à votre teinte. 
Vous trouverez que la couleur la plus proche 
de l'endroit où vous vifez eit la couleur a ^ & 
vous vous en fervez, afin de trouver par ce 
nouveau mélange la couleur que vous cher- 
chez. Si le mélange de cette couleur a ap- 
proche trop votre teinte delà ligne OD, 
vous ajouteréz un peu plus de la couleur 
& l'augmentation de la dofe de cette dernière 
couleur ramènera votre teinte à Tendroit où 
elle doit être. Ou fi vous aimez mieux, vous 
pourrez après avoir trouvé la teinte { la mê- 
ler avec du blanc dont la place eft au cen- 
♦ tre O j ou bien vous mettrez , au lieu de la 
couleur a , une plus grande quantité de la cou- 
leur iy & vous ramènerez eniiiite votre teinte 
au point marqué par le moyen d*une aug- 
mentation ou diminution de la couleur 
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Sur la fimple in{pe£lion de cet exemple, 
on voit de quelle fkçon il faut s'y prendre pour* 
faire quelque teinte que ce foit , en mêlant 
les couleurs matérielles dont on fe fert dans la 
pdnture. On trouvera que le rouge & le jaune* 
font l'orangé rompu j qu'on rompra encore 
davantage , en y ajoutant du bleu , de Tindi-t 
gOj ou du violet^ & qu'on peut prendre l'un 
ou l'autre , félon que l'on voudra que la teinte 
dre davantage fiir le jaune bu fiir le roiige. Lé 
bleu en rompant davantage la couleur , fera 
^'elle tirera fur le jaune > le violet la romh 
pra moins & la raprochera du rouge. 
. Par tout ce que nous venons de dire on 
comprendra aifément pourquoi les couleurs 
matérielles , plus elles font iimples & pures , 
plus elles font eilimables , & pourquoi on ef 
time encore plus , même pariîu les couleurs 
fimples , celles qui font les plus éclatantes. Ce 
qui fait le prix des couleurs les plus fimples , 
c'eft que plus elles font {impies, & moins elles 
font altérées par un mélange qui nuit toujours 
à la beauté des couleurs* Suppofons que toutes 
les couleurs que vous ave4& font placées aux 
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points a^h^ c ^ e ^ & que vous tiriez clef 
lignes pour joindre ces points , toutes les tein- 
tes que vous pourrez produire par le mélange 
4e ces couleurs y auront leur place dans le 
champ du poiigone abcde.,.. 

J'ai dit qué parmi les couleurs {impies , les 
pl^ éclatantes étoient les plus eilimées ^ en 
voici la raifon : c'eft que le noir eft moins 
propre que le blanc à rompre les couleurs ^ 
de forte qu'il eft plus aifé de faire un beau 
noir avec des couleurs claires & du noir ^ 
que de faire une couleur claire par un me* 
lange de couleurs fombres & du blanc. Ainli 
on voit que le blanc ièrt beaucoup à la comr 
pofition des couleurs , quoiqu'il les rompe 
beaucoup , tandis que le noir ne peut fervir 
qu'à les obfcurjcû' & à les iaiir.^. parce que le 
noir n'eft pas une couleur , mais la privation 
de la couleur par Tabfence de la lumière. A 
caufe pourtant que les couleurs matériellesi 
font très imparfaites , il arrive qu'on fe fert 
du noir pour rompre- un peu les couleurs ; 
mais cet ufage eil une fuite de ce que dans 
les couleurs matérielles dont nous nous fer* 
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vons y nous n avons point de noir afiiez par* 

fait pour pouvoir affurer , que dans le noir 
que nous connoiffoiis il n'y ait point d'autre 
couleur mêlée auili voyons -nous que nos 
noirs les plus parfaits font fuceptibles d'om-: 
bre & de lumière. 

Il y auroit encore beaucoup d'autres excep- 
tions à faire iiir la manière de mettre en pratique 
les obfervations que nous venons de faire , iiur 
tout par rapport à la matière dont font com- 
pofées certaines codeurs* Si toutes les cou-' 
leurs étoient une.pouffiere féche^ & qu'elles 
ne puflènt agir Tune fur l'autre qu'autant qu'on 
les mêleroit ^ on ppurroit & iërvir des règles 
que nous venons de donner : mais il y a cer- 
taines couleurs dont la nature eft telle , qu'el- 
les produiroient , dans le mélange , un eifet 
tout différent que celui que l'on auroit droit 
d'attendre félon nos principes. Il peut même 
arriver que certaines couleurs obfcures mê- 
lées avec du blanc produiront une couleur 
plus belle & moins compofée que la couleur 
propre que chacun d'elles avoit avant le me- . 
lange ^ comme il y a aulIi des couleurs qui 
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Portent parfaitement Ibus une glace ou fous utt 
vernis , & qui ne paroiffent prefque pas , fans 
ce fecours. Mdis )e laiife à ceux qui s'exer* 
cent dans la pratique de cet art ^ le foin d'e- 
xaminer les différentes propriétés de quelque* 
couleurs particulières» 
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DÉFINITION PREMIERE. 

$f|^<R5 1 Ton fait mouvoir une ligne indéfi- Figure 26: 
P S||nie XY autour iTun point fixe Z^Pi^i^ 

félon une direction quelconque don^- 
née , & fi cette ligne , dans ce mouvement, 
rencontre un pian indéfini MN , le point Z 
fe nommera le pôle , ou le point de l'œiL Le 
plan MN fera le plan de pro)eâion , ou le 
tabUcau La trace de la ligne XY fur le ta* 
bleau, s'appellera la projeSion d'un objet, qui 
peut être indifféremment , ou un point ^ ou 
une ligne , ou une furface , ou un folide , & . 
à qui on pourra donner dè$-lors le nom d'oln 
jcâif. 
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Corollaire L Si la ligne obje£Hve PL 
cft une ligne droite , fa prbjeôion pL fera 
auffi uiie ligne droite ( par les Propofuions 
& 3. du Livre 11. des Elemens. ) Si fa ligne 
indéfinie X Y fë meut autour d'une figure rec- 
tiligne quelconque , comme d'un parallélo- • 
gramme , ou d'un poligone , elle décrira la 
furface de deux pyramides femblables & op- 
poiees par la pointe en Z , & par confé- 
quent leurs projeâions 9 ou leurs înterieâions 
dvec le tableau , qui eit un plan ^ feront des 
figures reftilignes. 

Corollaire IL Si cette ligne XY fè 
meut autour d'une courbe POL , la double 
lurface qu'elle décrira lera d'un genre conî* 
que 9 Z en fera le fommet , & la projeâion 
p6L qu elle tracera fur le tableau MN , ne 
iera pas une ligne droite , autrement deux 
droites poL&l pL renfermeroient un elpace. 

B. Qu'on fuppofe pour le préièht &: 
pour la fuite , que le point de l'œil Z eft hors 
du tableau MN , & qu'il eft à une diftance 
finie* 

Defin^ 



"PtrfpcSivt linéaire. ' t if 
Définition IL 

1 . r» ' • • 

, On fiippofe la figure ou la ligne objeéHve 
jdap^.im plctu 9 & çe plan.fe nouuoe lai^afe, 
ou plan objectif y Tel eft le plan EF, qu 
rpnvvok.la courbe PQI,. & I4 droite PU . 

î i> E I N ^ T I O N JII. 

La ligne LS 9 où lé tableau coupe le plan * 

objeftif , fe nomme U inurfcction du plan ob- 

Définition IV.' 

Si Ton imagine par le point de l'œil Z un 
plan ZCI , parallèle au plan objeftif EF , &: 
^ii. la ligne CI eft rinté^éUoh de ce plan 
' avec le tableau , ce pian ZCl fe nommera plan 
Iiorilontaly ou plan pc^ndUle au plan oojeBif^ & 
' l'interlêétion CI. fera la ligne horifont^le 9 ou 
• plus exaéiement la ligne ie,Juite du plan oi> 

ÇoitojLJLiirits* Laligne de fm^ 
parallèle à rinter^jèfHon du pian, objeâif ( par 
la Proposition i6% èa Livre il. des EUmem.) 

Définition^ Vk 

■ Le plan ZCG qui pafle, par le point de l'œil 

H 
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"Z, & qui eft perpendiculaire au plan objeftif^ 
à fon parallèle & au tableau^ fe nomme plan 
vertical , ou plus exaftement plan ptrptnÀicw- 
laire. Uinterfeâion ZC de ce plan , avec le 
plan parallèle au plan objeâif , fe Jiomme 
Paxe de la projeôion , ou la dijlanct du tahlcau. 
Le point C oùv cette l^ne ZC coupe le ta* 
bleau , fe nomme le centre de la projeftion 
ou le centre du, tableau. La droite CG ou Tin* 
terfeâion de ce plan avec le tableau , comr- 
prife entre le centre C & Tinterfeétion LS du 

tableau avec le plan objeâif 9 £t nonrnie U 

• • • 

rayoru . 

Si Ton juge à propos de iiibftituer au plan ' 
vertical ou perpendiculaire ZCG un autre plan 
Xcp^n oblique au plan objeftif , ou au ta- 
bleau, ou à tous les deux . ies interfeâions 
çg y Zc avec le tgbleau & le plan parallèle ^ 
iê nommeront ^l^une rayon fécondain y fr réu^ 
tre axe fecondaire de la projeétion , & le point 
c fera le centre fecondaire du tableau , ou le 
centre de la ligné de fuife. 



I r 

r • ' •/ - 



Definiti on kl 

■ 

Enfin fi Ton fait par le point de roeil Z le 
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plan Z&y parallèle au tableau > ce plan iè 
nommera plan de direBion , & fon interfeftion 
RV avec le plan objeâif » fçra la ligne des 

extrémités, ou la ligne de direclion. 

Corollaire. La ligne de direâion RV 
eft parallèle à l'interfeâion LS du tableau 
avec le plan objeftif. 

P R O B L Ê M E. 

# 

Etant donné U point de Vmil Z^U tableau MN 

& le point objeâij P , trouver la projeBion 
p de ce poifUm 

Premier Cas. 

S Oit le point P de l'autre côté du tableau pi^ure 26: 
par rapport au point de l'œil Z ^ pu ce Pianehc 6. 
qui eft le même , que le tableau fe trouve en- 
tre ces deux points Z & P. Si Ton fait pafTer 
par l'axe ZC , c'cft-à-dire par le point de l'œil * 
Z & par le centre du tableau C , &c enfin par 
le point objeâif P le plan ZCPL , dont l'in* 
terfe£tion avec le plan objeftif eft PL, & 
rinterfeâion avec le tableau CL 9 la pto- 
jeâion requife fe trouvera dans ce plan & dans 
la droite ZP ^ elle ie trouvera auffi dans la 

Hij 
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droite CL. Donc elle fera dans le point p ^ 

où ces deux lignes ZP , CL fe coupent. 

Or comme • les droites ZC , LP font pa- 
rallèles ( par notre Définition 4,8c par la iff. 
du Livre 11. des Elemens^ ) les triangles PI^, 
ZC/? oppofés par la pointe en p feront fem- 
blables &c PL : ZC : : hp: Cp. ou ( en com- 
pofant ) PL + ZC : PL : : CL : hp ; mais l'an- 
gle ZCI eft droit ( par la Définition 5. du Liè- 
vre II. des Elcmens) & Tangle PLS lui eâ; 
égal ( par la Définition iq. du même Livre. ) 

Si on abaifie donc du point donné P la li« 
gne PL perpendiculaire en L à l'interfedion 
LS , & qu'on joigne CL , la diftance PL 
ajoutée à Taxe ZC fera à la même dillance 
PL , comme CL eft à Lp. Or les points Z , 
P étant , donnés avec le tableaii, & prenant 
un plan obje6tif quelconque qui paife par P ^ 
& qui coupant le tableau forme Tinterfeftion 
LS9 on aura PL, ZC, CL, &.par confë- 
quent hp. 

Voici maintenant la conftruâion pratique 
de ce Problême dans un plan. Menez la li- 
Ttpmsrjf^ gne d'interfeftion LS du plan obje6Hf , & la 
* perpendiculaire LQ à cette interieâiôn : pre* 
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nez fur cette perpendiculaire la ligne LP égale 
à la diilance de l'interfeâion au point donné y 
& fur rinterfe£Hon LS , prenez LG égale à 
la diftance du point donné P au plan perpen- 
diculaire j afin que GM perpendiculaire à LS 
reprélènte l'interfe^Hon du plan objeftif avec 
le plan perpendiculaire. Prenez dans la tigne 
GM prolongée du côté oppofé au point P ^ 
la partie GH égale à l'axe de projeéHon , ou 
ce qui eft le même , à la dillance du point de 
l'œil au tableau (qui eft ZC dans la figure z6.) 

Prenez encore dans la ligne GM la partie GC 

égale au rayon ou à la ligne CG de la même 
figure & menant , par les points H , P , 
ks lignes HN , PM parallèles à l'interfeâion 
LS , dont la dernière rencontre la perpendi- 
culaire en M ; joignant enfiiite CL , prenez 
dans la droite HN la partie HK égale à CL , 
& ayant joint KM qui coupe LG en D ; fi 
l'on prend fur LC la partie égale à DG , 
on aura la projeftion reqiiife p du point P. 
Car MH: MG:: HK: DG, ouparlaconA 
tru6Hon PL+ZC ( dans la figure ii6*. ) : LP : 
CL : L/?. Donc en menant CI parallèle à LS , 
^&faifant dans la ligne HC prolongée la partie 

Hiij 
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CL égale à GH, fi l'on laifle le plan PG im-** 
mobile, & qu'on éleva fur la ligne LS la 
partie de la figure ICGL , de manière qu'elle 
forme Tangle donné du tableau avec le plan 
objeftif , & qu'on replie enfiiite la partie iCZ 
fiir la droite iC , de manière qu'elle foit pa^ 
rallele au pian objeftif , cette figure devien- 
dra la même que la précédente , & la droite ^ 
qui joindra les points Z & P , pafiera par p. 

C A s IL 

Sx le point objeâif eA du côté de l'oeil i 
mais plus proche du tableau que l'œil , comme 
Figure 26.^* ( figure 26.) fa projeâion fe trouvera 
^Uwhi € ^^^^ droite CL prolongée du côté de L , 
'& l'on auraCZ: P*L:: C/: L/?* ^ ( en di- 
vifant ) CZ— P:L : P^L :; CL : I^: j & la 
conftru6Hon de la figure 2 S. ne fera dif- 
' férente de la précédente qu'en ce que les 
points P & M feront de l'autre côté de Tin- 
terfeôion LS , & que par conféquent la ligne 
KM prolongée déterminera le point D . de 
l'autre côté du point G. 

Cas ni. 

S OIT enfin le point P du même côté , mais 
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plus éloigné du tableau que l'œil 9 comme Pl 

(^figurt z6. ) fa projeéHon fera dans la ligne Fiffiniôi 
LC prolongée ^ au defliis du plan P^^^^^^^^^^j 
au plan objectif, & l'on aura P^^ : ZC : : L/?' : 
Cf' , & (en divifant) P^L— ZC : P^L : : CL ; 
L/>^ Dans la conibiiâion {figure fera 
placé dans QL prolongée au delà de HN j le 
point D tombera de Tautre côté du point L , 
& p fera dans LC prolongée du côté de C. 

Ces trois cas renferment tout ce qu'on peut 
propofer fur la projeÉtion d*un pomt , & Ton 
peut en déduire tout ce qu'on trouve ailleurs 
iiir la proje6^n des figures reétilignes. 

Corollaire!.. 

La projeâion p7t d'une droite quelconque Figuret^: 
Pn eft une ligne qui joint les projetions des P^^^^^^^* 
points P & n. ( par le Corollaire I" . de la DS- 
finition ) 

Corollaire IL 

Les projetions de toutes les lignes droites f i^ire 16. 
parallèles à l'interfeâion LS du plan objeftif , ^* 
foit qu'elles foient dans ce plan ^ ou hors de 
ce plan , font parallèles entr'elles & à Tinter- 

Hiv 
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feftion ; car fi TonJait pafler par k point de. 
l'œil Z la droite ZT parallèle à rinterfeâion 
LS , & que l'on fafle mouvoir autour .de cet 
axe ZT un plan où ie trouveront les lignes droi^* 
tes objectives & leurs projections 9 on aura 
la démpnftration ' de ce Théorème par les 
éléments* 

On peut auflî le démontrer par les conf- 
truétions précédentes- ^ mais la projeâion de 
celle de ces droites qui eil infiniment éloi-* 
gnce , de quel côté qu'on l'ima^ne par rap-. 
port au tableau 9 tombe toujours dans la ligne 
de fuite CI , & au contraire la projefition de 
la ligne de direâion RV fe trouve à une diir» 
tance infinie. 

Corollaire IIL 
ï'i^urc 26. Si Ton divife une ligne objeâive parallèle 

planche 6, y j c* i_ i j 

a Lb en un nombre quelconque de parties , 
leurs projections feront en raiibn direâe de 

ces parties, 

C O RO t LAI RM IK. 

fipin i6. La projeftion Lp d'une droite quelconque 
ff^tit 6. objeâif qui eft perpendiculaire à 
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f Interieâîon LS y paffera par le centre C , 
4tant prolongée. On le voit clairement par 
la conihnétion , ou même en (Uppcfant un 
plan qui fe meut autour de Taxe ZC , car fi ^ 
Ton trouve dans ce plan une droite quelcon- 
<jue PL , on y trouvera (a projeéHon Lp , 
<]ui étant prolongée paiTera néceflairement 
par le centre G Si la droite PL fe trouve en- 
core dans le plan vertical ou perpendiculaire 
ZCG , fa projeftion fera perpendiculaire à 
rinterfeâion LS. Si cette droite PL eft à une 
diftance infinie de ce plan , fa projeâion fera 
la ligne de fuite. 

Corollaire 

Si l'on nomme a ^ p , r les droites ZC , 
PL , CL , on aura dans le premier cas du ^* 
Problême L/7 = ^ & fi l'on augmente p de 

manière qu'elle devienne y? + x , la projeftion. 
deviendra ; d*oii retranchant ^ le refte 
- fera la proîeâion du nouveau feg- 

ment x i &l ainfi ce fegmenc étant donné , la 
projeftion fera en raifon inverfe du reft angle , 
{gus les diftances de &s extrémités à la ligne 
de direftion RV & un point qui aura un mou- 



Digilized by Google 



tl£ Nouveaux Prlncipei 

vement uniforme dans la ligne LP dans fk 
projeâion LC avec tine viteiTe qui fera en- 
raifon invexfe du quarré de la diftance de ce 
point à la ligne de dire6tion RV. 

Corollaire VL 

Tipirt a6. Les projefHons de la droite Pn oblique à 
^^^'^Tinterfeaion LS & à celle de fes paraUeles 
pafferont par un point c qui eft le centre de 
la ligne de âdte , ou le centre iëcondaire du 
tableau , différent du centre principal C. La 
démonftration eft la même que celle des Co- 
rollaires précédens , en imaginant un plan qui 
paffe par le point de l'œil Z & par l'une des 
droites Pn , & qui formera la projeâion 
laquelle rencontrera la ligne de fuite dans 
le point c. Et faifant enfiiite tourner ce plan 
autour de l'axe Zc , celle de toutes ces pa- 
rallèles , qui eft à une diftance infinie , aura 
fa •projeâion dans la ligne de fuite CI , & 
Fon trouvera co^une ci-devant le raport des 
proje6Hons de chaque fegment. 

Cor o l l a I r e. VIL 
p&^i Tous les points tfinterfeaion des lignes 
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objeâives avec la ligne de direftion RV ont 
leurs projedions à une diftance infinie , & par 
conféquent les l^es objeétives qui fe coupent 
dans cette ligne de direûion ont leurs projec- 
tions parallèles , puifque la pointe de l'angle 
de leurs proje6Uons eil infiniment éloignée , &: 
réciproquement les lignes objeôives , dont les 
projections font parallèles , ië coupent néceP 
fairement dans la ligne de direftion RV. Il fuit 
de-là & des Corollaires 4 & 6. que les proprié- 
tés de la ligne de direction & de la ligne d« 
firite font réciproques par rapport au plan ob- 
jeâif & au tableau. 

Corollaire VI IL 

Quant aux angles ^ fi la ligne objeâive , ^'^s^^^ 
comme PL eil perpendiculaire à la ligne d'in- 
terfeâion LS , on aura les angles GCL , GLC 
par les lignes données CG , GL & par l'angle 
. droit CGL ; & en ftile d'arithmétique , comme 
CG eft à GL , ainfi le rayon eft à la tangente 
de Tangle GCL. 

Mais fi la ligne objeétive comme Pn efl 
oblique , la pofition de Pn étant domiée , on 
àura fbn interfeétion avec LS , par exemple 
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ou la ligne interceptée G g. On aura donc, 
la diftance d^s centres Ce ; & ii ^ eft Tin- 
terfeôion de la projeftion p-^ de cette li^e 
oblique avec le rayon CG ( prolongé s*il eft 
néceflaire ) les lignes données G g , G; don- 
neront la raifon de Gg + Ce à Ce ^ c'eft-à- 
dire de CG k y puifque C^ : Ce : : wG : 

C-^ j & en compofant ou divifant Cg+ Ce : 
Çc : : CG : Gr. 

On aura donc C^ & l'eipéce du triangle 
C'^e ou l'angle C^rc. 

On peut auffi remarquer en paflànt que 
dans le premier cas , le rayon CG étant donné 
avec la diftance CL , on a Tangle d'inclinai- 
fon de la projection hp , quelle que foit la 
longueur de l'axe ZC j mais qu il n'en efl pas 
de même du fécond cas, pidfque ZC croif- 
fant ou décroiiTant Ce croit ou décroit. 

Corollaire IX. 

Les droites élevées fur le plan objeftif & 
parallèles au tableau , ont des projeétions pa- 
rallèles. Mais fi étant parallèles entr'elles , elles 
font inclinées au tableau de quelque façon 
que ce foit , leurs projedtions feront conver- 
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Rentes vers un même point , qui fera celui 
où la droite, qui eft parallèle à ces lignes 
objectives , & qui pafle par le point de Toeil , 
rencontrera le tableau ^ c'eft ce qu'on nomme 
le point de fuite. \ 

C0ROLJ.AIAS, X. 

Si le tableau , comme il arrive Ibuvent ^ 
eft fuppofé droit fur le plan objectif , & û 
Ton rapporte à ce plan tous les points qui font 
deifus , bu deftbus par des perpendiculaires , on 
trouvera leurs projeftions en cette manière* 

Soit la hauteur du point n au-<ieifus 9 ou Figure 17; 
au-deffou& du plan objeâif égale à a, & que ^^^^^^ *^ 
^a perpendiculaire abbaiffée de ce point fur 
le plan, objeétif fe rencontre en P dont la 
projeâion uouyée par les règles précédentes 
foit p. ( Ce point ' n n*eft point marqué fur la 
figure ; mais on peut aifément en imaginer la 
place à la faveur du point P , où l'on fup- 
poie que tombe , fur le plan obje6lif , la 
perpendiculaire abbaiffée de ce point n. ) 
Prenez fur PL prolongée , s'il eft nécefîaire, 
la partie U ou Lh égale à a , félon que n eft 
au-deffus ou au-deifous du plan objectif ^ 
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menez auffi C/ ou , fi la ligne paral-^ 

lele à PL rencontre la droite Cl ou Ca en ^ , 
le point sr lera la projeétion requiie. 

Car le point de l'œil Z & le tableau étant 
donnés , on a Taxe perpendiculaire ZC ^ & 
I l'élévation de n ou fon abbaiflemënt par rap» 
port au plan objeétif , ne fait autre chofe 
que de rendre le rayon CG égal à CG + a , 
c'eft-à-dire à Cg ou C> , tout le reile fubâftant» 
Donc par les mêmes analogies qui détermi- 
nent p Se ^9 on aura CL : Lp : i Cd: z 
Cx : Asr^ & par conféquent pv fera parallèle 
à PL. 

Si la hauteur de n eâ plus grande quis 

celle de l'oeil Z , fa projeftion fera au-delTus 
de la ligne de âdte ; ce qui revient au troi» 
£éme Cas du Problême* 

Corollaire XII. 

La proje£Hon d'une figure re£Hligne quel^ 
conque , fe trouve en cherchant les projec- 
tions des lignes droites qui la terminent. ' 
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C0SLOLLAIS.E XIII. 

Si le point de l'œil Z étoit à une diftance . 
infinie du tableau & du plan objeélif , de 
forte que ZP fut toujours parallèle à une 
ligne dbroite donnée , on auroit la projeâbn 
que Ton nonune orthographique , qui s'exé- 
cute par les mêmes règles ^ en les appliquant 
à ce cas particulier. 



FIN. 
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